
n_ .. 1;:¡ r/ / t-1 ~;', 
,,/ ' ( \ "" ,, 

ALBERT SAISSET -P 

G R i\ l\f ~~ A 1 R E 
' ' 

c·ATALAN~E 

. SUIVIE · 

D'UN 'PETIT TRAITÉ· 

DE 

VERSIFICATION CATALANE 

. i~··· .. . , . 
. l'> ~ 

.. , 

PERPIGNAN 
rMPRIMEIUE DE CH, LATROBE 

1, 1·ue des Troi~-Rols, 1 



DEPARTAMENT o•ESTUDIS 
CATALANS 

Universitat de Perpinya 

66025 PERPINYA 



~ ALB~SSET 

1 GRAMMAIRE 

'_., 

CATALAN E 
· SUIVIE 

n·uN PETITl TRAITE! 

DE 

VERSIFICATION CATALANE 

-/ 

~. ~ 
PERPIGNAN 

tMPRIMERIE DE CH. LATROBE 

1, rue des 'rrois-Rois, 1 

1894 

-.·,., 

. -,, ). 

. '· .~ ,' 



,. 

., ... , 

'¡ ··,. •,· 

.. 

' 

NOTE DE L•AUTEUR 

Souvent nous avons entendu des étrangers regret­
ter l'absence d'une grammaire et d'un vocabulaire 
qui leur permissent de s'initler a cette langue 
catalana qui se parlait autour d'eux. D'atitre part, 
maint Roussillonnais, qui-l'a pratiquée des l'enfance, 
ne sera-t-Upas bien aise d'en trouver les principales 
regles ex.posées sous une forme didactique, et plus 
d'un de nos jeunes gens, élevé loin du pays, et y 
retournant vers la vingtieme année sans presque 
rien connaltre du langage spécialement usité dans 
la q; petite patrie », n'expriment-ils pas le méme 
vreu ~ . 

C'est pour y répondre que, malgr~ le peu d'attrait 
d'une pareille tache, nous avons voulu l'accomplir. 
Nous y avons été encouragé d'ailleurs par cette 
satisfaction intime •le contribuer a faire mieu"S. 
connaltre et mieux a¡lprécier t.ine langue, que 
quelques·uns, ignorant ses vraies ressources, atl'ectent 
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·de dédaigner, dont ccrtains autres, se posant .en 
devins de malheur, n'hésitent pas a prédire l'irré­
médiable décadence, méme la fin prochaine, qui 
aurait pour cause son absorption complete par. la 

langue fran<.;¡aise. 
A ces sinistres prophéties nous ne voulons point 

ajouter foi : 
En 1793, un groupe de conventionnels, ayant ~ 

sa téte l'abbé Grégoire, fi.t une guerre acharnée 
au:x. patois, dont ils avaient juré la perte ¡ un ::~i~cle 
a passé, les patois ne s'en portent pas plus mal. et 
il est a croire que pas mal d'eau coulera encore 
sous le < Pont-de-la-Pierre :. , avant que la 
< lessiveuse , de Saint-Jacques, que le « travailleur » 
de Saint-Mathieq, que le paysan de nos montagnes 
aient désappris le catalan. Charles-Quint disait 
« qu'un homme vaut autant d'hommes qu'il sait de 
langues . .» Tout Roussillonnais ~vaudra longtemps . 

deu:x. hommes. 
Il est un point que nous tenons essentiellement 

a bien préciser. : cette grammaire s'applique 
au catalan tel qu'il se parle aujourd'kui · en 
Roussillon. 

Il dlffére assez sensiblement de celui qui y avíüt 
cours aux si~cles précédents, et plus encore de 
celui actuellement en usage de l'autre cóté des 

Pyrénées. 
Au scuil du XIU0 siccle, le catalan, cornme tous 
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les parlers provinciaux du Sutl de la France, se 
trouva arreté dans son développement a la suite de 
la guPrre des Albigeois, qui fut un véritable écrase­
ment des provinces du Midi par calles du Nord, 
et assura définitivement la suprématie du francais, 
qui devint la langue officielle, nationale. 

Il est demeuré depais a l'état dt- langue. popu- ' 
!aire, et, en cette qualité, il ne saurait avoir la 
prétention de s'adapter a toutes les hranches des 
connaissances bumaines : étranger aux arts, aux 
sciences, aux spéculations de la pbilosophie, impro-
pre a formular des considérations abstraites et 
générales, il ne peut se mouvoir · que dans le 
domaine du sentiment et des idées ayant un carac-· 
tére matériel et concret. i\Iais il se recommande par 
d'autres mérites et par {l'autres qualités. 

A u xvn• si~cle la langue. fran~aise scrutée , 
remaniée, réformée dans tous les sens, y perdit en 
pittoresque et en vigueur ce qu'elle gagna d'autre 
part en élégance; on n'y retrouva plus ces expres­
sions si imagées dans leur concision. qu'on remarque, 
a chaque page. dans les écrivains du siécle précé­
dent, dans Rabelais, dans Marot, dans Montaigne. 
Le catalan, resté eu dehors de ce travail d'épuration, 

i ..¡._. 
j 
r 

\ 
j 

a conservé, avec un soin jaloux, le riche patrimoine i 
~ 

de mots dont il fut doté, !ant par ·les habitants qui ~' 
occupaient le Roussillon aux origines les pi11S 
lointaines, que par les peuples, si nombreux. et si li).'\IIECJl 

~f9. 



8 .NOTE DE L' AUTEUR.. 

différents de race, de langue et de mreurs, qui 
l'occuperent tour a tour et y exercerent plus ou 
moins de temps leur empire (i). 

1 Aussi le catalan abonde-t-il en expressions éner-
giques, en fortes onomatopées, en images d'une. ::. 
vive originalité, en métaphores hardies, en eompa• 
raisons qui frappent !'esprit ~ar leur saísissante 
justesse, en termes qui, d'un seul trait, font une 
peinture, et que -le fran~ais ne peut rendre que 

·, faiblement, au moyen d'une périphrase. 
. Voila pourquoi, a tous les degrés de la société 

roussillonnaise, le ca talan eompte des . amis fideles 
et de fervents admirateurs ; voila pourquoi il saura 
vivre et prospérer. 

A. S. 

(1) Les Ligures, les Iberes, les Sordons et les Cerrétans, les Gaulois, 
les Romains,les Francs,les Sarrasins,les Wisigoths, lesroisd'Aragon 
et de Majorque. · • 



GRAMMAIRE CA TALA NE 

ALPHABET 

Les eonsonnes sont les mémes en eatalan qu'en 
franl(ais, sauf le k, le rJ et le .:r, qui ne sont pas usités. 

Les voyelles sont a, e, i, o et ou. 
Ou, bien que eomposée de deux lettres, est eonsidéree 

eomme simple voy elle, et non eomme diphthongue, ear 
elle n'est, en somme, que la voyelle a, prononeée 
autrement qu'en franl(ais. 

PRONONOIATION ~ .. 
/ 

On distingue l'a long et l'a bref. 
L'a lonrJ se prononce eomme en franl(ais. 
Exemples: girm.J;L, frere, gita, jeter. 
L'a brefa sensiblement le méme son que l'e rnuet 

franl(ais; aussi peut-on les employer indifferemment 
l'un pour l'autre. 

Ainsi on dira cama, ou cáme, jambe;jeya, oujeye, 
.· il faisait ; prenen, ou prenan, ils prennent. 

Mais il y a lieu de remarquer que lorsqu'on emploie 
l'a bref a la place de l'e muet, il peut en résulter une 
eonfusion de seos pour eertains mots. Ainsi ascottta 
signifiera a la fois écou.ter et il écoute ; mata voudra 
di1·e en méme temps tou.Jfe et tuer. ' 

l\Iieux vaudra done, pour f~:~iro dispnrattre tout t•isque 
d'amphibologie, employer toujout·s !'e muet en p!ae13 de 
l'a bref. 
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Dans la prononciAtion, cet e muet s'articule autre­
ment qu'en frangais, lorsqu'il est précédé d'un i; ainsi, 
tandil:> qu'en frangais on prononcera patri, pour patrie, 
en catalan on proooncera patri-e, en détachant l'e de 
'l'i; on prononcera de m eme jari-e, il ferait, bindri-en, 
ils viendraieut, etc., etc. 

Le double l (ll) se mouille, bien qu'il ne soit pas 
précédé d'un i, comme en fran~tais.. . .. · 

Ainsi on prononce moulla, ampoulle, brilla, comme.­
on prononce en fraugais mouiller, bouteille, briller. 

11 n'y a d'exception que pour certains mots dérivés . 
dir~tement du franc;ais, tels que tranquille, drolle, 
bf'alelle, quise proooneent en faisant sentir séparément 
les deux l: tf'anq,~il-le, drol-le, bratel-le (t). 

Le tll se prononce comme trois l, dont les deux 
derniéres sont mouillées. .. 

Aiusi bitllet; billet, mótllou, maule, se prononcent 
bil-llet, m6l-llou. 

Daos l'orthogra:phe, il importe de ne pas omettre. 
ce t devant les deux l, cat• sa pt•éseoee ou son 
abseoce peut faire varier le seos de certains. mots. 
C'est ainsi, par exemple, que balta siguifie danser. 
tandis que batlla veut dire oeiller. 

Le gn placé, soit daos le corps du mot, soit a la fin, 
comme daos aspardegne ,. espadrille, lloltgn, loin, 
astagn, étang, se prononee eomme en fran<;ais dans 
agneau, poignée. 

n n'y a d'ex.eeption que pour un tres petit nombre 
de mots, tels que magnific (pronoucez mag-nific). • 

(1) Le doubl~ l se truu,·e non seu!ement dans le corps des mots, mais 
S0\1\'entaussl au commencement (llil, llouert, llapirt). Cette particularité 
se remarqut~ en espagnol, mais elle n'existe ni dans l~ rrnn~üis, ni, 
croyon~·nous, dans aucun des patois du ~lidi. El!~ n'apparait dans la 
langue catalano quo~ Ven! le llOilliUt!llCettleni du "V' si~cle. 
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Les syllabes telles que am, an, em, en, im, in, om, 
on, ottm, oun, n'existent pa.s en tant que syllabes 
nasales. Au lieu de les prononcer comme on le fait en 
fran~ais, par exemple dans les mots: ouragan, faim, 
injluence, matin, bon, on les articule en détachant l'm 
ou l'n de la. voy elle qui précede. 

Ainsi on prononeera: . 
aspan (effroi) aspa-n 
ascarpin. (escarpín) asearpi-n. 
son (sommeil) so-n 
impacienci (impatience) i-mpaei-e-n-ci 

La lettre h ne se fait pas sentir dans la prononciation 
catalana ; elle n'y est jamais aspirée. Mais son emploi 
est utile dans quelques mots, tels que hort, heure, 
hort, jardin, habe, avoir (i), pour en rappeler l'étymo­
logie, et dans quelques autres pour y mieux marquer. 
la séparation des syllabes. 

Exemples: souha, suér, pahi, digérer, anrahouna, 
raisonner. · 

En fin dans le mot hi (y, la) elle sert a distinguer cet . 
advet·be de la conjonction y (et) et de y (leur.) 

Les diphthongues ay, áou, ey, eou, iou, 6ou, oy, 
ouy, se prononcenteuappuyant sur la premiet·e voy elle. 
. A la différence du fran~ais, toutes lt~s lettres qui sont 
écrites se prononcent. . .. 

Ainsi gros, au lieu de se prononcer gro, s'articule en 
faisant sentil" l's finale comme en francais dans le mot 
08; de méme rra:t,'bras, se prononcent nou pas gra, 

(1) Ce m<ime emploi de l'h existe en espagnol, bien quu ~Lte langue 
ait adopté depuis longtcmps une ortho;n-aphe prosr¡uu phonétique. 

C'cst ainsi quton CcriL llomlJre, en souvenir de homo; hierro, het'mosa, 
hacer, pour ra¡lpl•ler les ancians mots fierro (tct'), fermo~o (beaul, {acere 
(faire), aHéni:; A la suite de la dvminalion dús Arnbcs <lnns In P~uinsulll 
(les Arabe!l n'ayanl jamais¡trononcé l'fl. 

\'. 
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bra, mais en faisant sonner l's, comme en fram;ais daos 
le mot hélas. 

Les consonnes dont est hérissée la langue catalana, 
et qui se font toutes sentir daos la prononeíation, lui 
donnent !•UD certain caractére de rudesse. 00: peut 
néanmoins, par un arrangement attentii des mots, 
arriver a l'adoucir beaucoup et méme a lui donner de 
l'harmonie. Certaines poésies en sont la prenve. 

AOCENTUATION 

On distingue deux sortes d'aceents : l'aecent grave 
et l'accent aigu. · 

L'accent grave serta marquer la. prononciation de . 
I'e ouvert, comme dans meou, míen, prou.den, pru• '~· 
dent, dounem, nous donnons. 

L'accent aigu ou tonique désigne la syllabe toniq'!.le 
ou longue, c'est-a-dire celle sur laquelle il faut 
appuyer daos la prononciation ('). 

Cet accent peut se trouver sur la derniere syllabe 
du mot (parlá, parlar), sm· l'avant-derniere (armári, 
11rmoire) et quelquefois sur l'antépénultiéme (ánime, 
á.me). . 

Il a une grande importance, non seulement pour 
bien indiquet• les syllabes sonoras, mais aussi pour 
marquer la différence de seos entre certains mots 
composés d'une fa\{on identique. 

C'est !\Ínsi que : 
:Matí signifie matin, et máti, je tue; 
cagnozi, signifie gosier, et cúgnou, gñteau a la creme; 
goLtstot~s signifie s~voureux:, et goléstous, les gouts. 

( 1) Dnns les mot'$ oú existo t•acr.ent grave, eet accenl joue le róle 
d'accenl toni<¡ue, commo l'accont aigu. 
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Dans la versification catalana, les mots sont rimes 
masculines, quelle que soit leur terminaison, quand 
l'accent tonique porte sur la derniere syllahe, et rimes 
féminines, quelle que soit aussi leur terminaison, 
¡orsque cet accent est placé sur l'avant- derniere 
syllabe. , . .·· 

Ainsi ramouli, remous, trapá, trouver, manout, 
menu, sont rimes masculines, tandis que manere, 
maniere, bágou, vagabond, fácil, facile, sont rimes 
féminines. 

Il y a la une grande différence avec la prosodia 
fran~aise, d'apres laquelle ue sont rimes féminines que 
les mots terminés en e, en es et ea oient. 

CONTRACTIONS ET SUPPRESSIONS 

·: Le ca talan ahonde en' contractions. 
Il présente non moins fréquemment ce que, en style 

grammatical, on appelle des aphéréses et des apoco­
pes, e'est-a-dire des suppressions de lettres ou de 
syllabes, soit au commencement, soit a la fin des 
mots. 

En voici quelc¡ues exemples. On dit : 
mou, mal, pour ma lou : 

Doune mou, donne-le mÓi, 
Mal pren, il me le prend; 

. \ 

tou, tal, pour ta lou : 
Tozt gottárdi, je te le garde, 
Talltigeehi, je te le lis; 

sou, sal, pour sa lou : 
Sou díon, il so lo dit, 
Sal doune, il so le donne ; 
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noun, pour nous an : 
Noun an~m, nons nous en allons ; 

boun, pour bous an : 
Boun flateou, vous vous en flattez ;' 

pal, pour ~a lou ·: . . ·· .. , 
Quey traball, ealdra t~ms palfe, 

Ce travail, il íaudra longtemps pour le faire ; . 

soul, pour sous dal : 
Ha 1'about oun eop soul cap,, 

Il a re.;u un eoup sur la tMe; ·· ·, . 
Mtl'qui, pour mi1'e lou aquí, le voila. 

Par suite de ces contraetions et de ces suppressions, 
beaucoup de mots catalans s'expriment de fa.;ons:- • · 
différentes. 
Ainsi pour di re: eela on dit eho et aeho. 

1'ien res et 1'e. 
aussi tabe, tambe,tabes, tambes. 
ainsi aehi, aehin, aehins, ehi, 

ehin, ehins. 

L'auxiliaire bay fait, a la premiere personne du 
pluriel, bárem, ban, báren., et a la troisieme persorinel 
du pluriel, ban ou báren.. 

L'auxiliaire habe fait aussi a l'infinitif be; au passé 
antérieur, on dit indi!Téremment hagues, gues, hajes, 
jes, ete., etc .. Et de méme a plusieurs autres temps(l). 

(1) Pour éviter des longueurs et dtls compli<'.ation~, nous ne donne· 
rons jamais qu'une de.'llormes de ces mots, autant que possible la plus 
usit<.'e. L'usage apprenura les autres. 
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ARTICLE 

L'article est un mot qui se place devant un no m pour 
annoncer que ce no m est pris dans un s~ns déterminé. 

Déclinaison de 1' Artiele masculin. 

SINGULlER. PLURIEL 

al, loa le, 1' 
dal, da loa 
al, a loa 

du, de 1' 
au, al' 

als, loas les 
dals, da loas des 
als, a loas aux .. 

Déclinaison de 1' Artiele féminin •. 

SINGOLIER PLURIEL 

la la las les 
da la de la da las des 

· a la a la a las aux 

Lorsque le substantif est pris dans un sens partitif, 
l'at·ticle ne s'exprime pas~-

Exemple: 
Pourteou-me pape, portez-moi du papier; 
Douneau-me aygue, donnez-moi de l'eau; 
Li agrade pas da lligi llibres, il ne luí plait pas de 

lire des livres. 
· Apres un verbe de mouvement, que suivent des 

mots employés daos un seus déterminé, l'article est 
supprimé dans cértains cas, et d'autres fois, ii est 
exprimé; en pareil ca~,l'usage seul tient lieu de regle. 

Ainsi on dira, sans l'article : 
M'an toúrni a ease, je m'en retout·ne a la maison ; · 
Ban-íatt da misse, \'OUd venez de la messe ; 

Et avoc l'article : 
M'an bay a l'hart, je vais au jardin; 
Noun anem a la pesque, nous allons ti la péche. 

1 
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Tandis qu'en ft·ant;ais on met l'arLicle apres les 
mots monsieur, madafl\e; en catalan on le met avant 
ces mots •. 

Ainsi on dira : 
V oici monsieur le juge, mi' qui al Ba!Jnoú joutje ;· 
Je parlerai a madama la comtesse, parlare a la : 

sagnoure eountesse. .· · · 
Al, lo, la, als, lous, las, suivis de qúi, que, de; ont .. ,(· 

le sens de celui qui; celui que, celle qui, celle que; · · · 
ceux qui, ceux que, celles qui, ceBes que, ce qui,. 
ce que, ce don t.. . ._ ,,- . " ·. · · · 

Exemples ; .: . · · '· 

Al, ou lou qua.passe, celui qui passe; 
la qua cante, celle qui chante ; · 
lou qua senti, ce que je sens; · . . 
lou da que hab~m parlat, ce dont nous avons parlé. 

En catalan, c6m~e en frant;ais, l'article se contracta 
· quand le moL qui le suit coromence par une voyelle. 

Exemple; .. 
L'a¡¡gue, l'eau, pour la a¡¡gue; 
l'aybre, l'arbre, pour lou aybre. 

SUBSTANTIF · i•, 

.,,1' 

Le nom ou substantif est un mot qui sert ~ désigner 
un étre, un objet quelconque. 

Il y a deux. sortes de noms : le nom propre et le nom 
commun. 

ll. existe un grand nombre de substantifs qui sont 
masculins en franc;ais et feminins en catalan, et réci~ 
pro11 uement. 
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En voici quelques exemples : 

MASCULIN 

asqui~h déchirure 
al.Ti11e chéne-vert 
carre rue 
(oum fumée 
lloum lumiere 
cap tete 
carcho{e artichaut 
pit poitrine 
plagn plainte 
hale haleine 
précec peche 
rallótge horloge 

col 
cot¿resme 
llebre 
mel · 
mantide 
oungle 
sal 
pinte 
panse 
plate 
platane 

FÉYININ 

eh o u 
careme 
lievre 
miel 
mensonge 
ongle 
sel 
peigne 
raisin sec 
argent 
platane 

17 

Certains substantif::> sont des deux genres, tels que: · 
afere, affaire; eouloü,, couleur; sane, sang . 
. · La plupart des sub.,tantifs f01·ment leur pluriel par 
l'addition d'une s ;· case, cases; traball, traballs; creo u, 
ereous. 

Ceux qui sont terminés par unes a u singulier forment 
leur pluriel en ajoutant, les uns ous, les nutres sous: 
mas, masoüs; bras, brássoua; pes, peso11s; prougres, 
prougressous; tros, tt'óssoua. 

Les substantifs en ey forment leur pluriel, les uns 
en ajoutant unes, comme t'ey, reys; lley, lleys ;·les 
a u tres, tantót en ajoutant unes, tantót en changeant eg 
en eehous. 

Exemple: · "' 
•. Pey fait au pluriel peya ou pechoua. 

Feg feys oufeehous. 
En catalan - comme en espagnol et en italien et 

dans la plupat·t des patois - presque tous les subs­
tantif::> ont un augmentatif et un dimi11utif. 
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E:x.emples: 
besti béte bastiote bastiasse 
home homme houman.ot houmanás 
done femme dounette dounasse 
caball cheval caballot caballás (1) 

gous chien gousset goussás 
gat chat · gatoú gatás 

Les noms propres d'hommes sont toujours précédés 
de an, de nan ou de l'an: ctn Touma8, Thomas; nan 

· Jaoume, Jacques; l'an Bartoumeou, Barthélemy; ou 
de l' quand ce nom propre commence par une voyelle: 
l'Anton, Antoine. 

Cette sorte de particule an ( qui s'écrivait et se 
pronongait autrefois en.) est l'abrégé du mot moussen, 
abrégé lui-méme du mot mounsagnoú, ou mounsegn.e, 

monseigneur. 
Les noms propresde femmessont toujours précédés 

de l'article la ou de l' suivant que ces noms commen­
cent par une consonne ou par une voyelle : la Trese, 
Thérése ; l' Aoulári, Eulalie. ·· · 

Les prénoms catalans étant choisis · dans un cercle 
tres restreint, on a du, pour distinguer entre eux ceux 

. qúi les portent, CI'éer une foule de variantes, dont · 

(1) A propos de ces augmentatifs et de ces diminutifs, Cbabrlé, dans 
ses • Troubadours modernos •, cite le joli trait suivant: · 

Dans un couvent de capncins de Provence, un frére, descendaot un 
mntin 11 la cuisine, apercoit une grande <lcuelle de cnfé. a u lait, qu'il ne 
se croit pas Mstinée. 

Aussitot, entlant sa vob. ~~ d'un air fdché : 
- Per qui es a'luelo escudelasso 1- Paur qui est ectta gran;! e ér.ueile' 

dit·il. 
- Es per bous, elle esl pom· vous, répond le cuisinicr. 
- Ah ! dit le moine, radouci et baissant lo tou, es per jo aquolo 

escudeleto ~ Elle cst pour nwi cette pe ti te écuelle f 
On voit qu•ll curactér\l de fincsse et do maliguité présente r:elte oppa• 

sit.ion de l'augm••ntatil' et du dimlnutit: 
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quelques-unes n'ont aucune ressemblance avec le mot 
primitif. 

Exemples: 
Joseph se dit: Jottsep, Jousapet, Jousapoü, Pou, 

Poupoú, Poupoun, Pounes, Pounet, Pottpotmet, Pozt· 
n.ot, Poupounot, Pouníllou, Bep, Bapoú, Jep, Jepe, 
Japi, Japouli, Japet, Japot, Japote. 

Francois se dit: Franees, Francisquet, Franeíseou, 
Franeiscot, Frant;asoú, gasoú, Chiquet, Chicatoú, 
Chicou. 

Marguerite se dit : Margride, Margridette, Mar-
. !jridoü, Guide, · Guidette, Guidoú. 

: Outre le nom eommun et le no m propre;·¡¡ existe 
un nom eollectif, qui s'emploie tantót au singulier, 

. . tantót au pluriel, tels que gen, les gens; eolle, la foule; 
· . maynade, les enfants. 

Exemple: 
Aqueehe gen soun. donlens, ces gens sont méchants; 
Cal aJouda la brabe gen, il faut aider les braves gens. 

Certains substantifs ne s'emploient jamais qu'au 
pluriel. · 
· Tels sont: las greches,!e eresson ; lous earmallea, 

· la crémaillere; las ealees, le pantalon. · 

ADJEGTIF. 

L'adjectif est un mot qui s'ajoute au substantif pour 
le qua\ifiet• on le determine•·· 

De la deux elasses d'adjectifs : l'ndjectif qualitlcatif 
et l'ndjectif déterminatif. 

Celui-ci se subtli,·ise lui-mélme en utljectifs posses­
sifs, démou;;tr.!ltiís, eonjonctif;;, numér!UIX, ot·dinaux 
et iudéfinis. 
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ADJECTIF QUALIFICATIF 

Du genre. 

Le plus souvent cet adjeetif forme son féminin. par 
l'addition d'un e: bel, bele; houroús, hourouse; patit, · · 
patite. · 

Ceux qui fioissent en an, en, forment leur féminin 
en te: eharman, eharmante; balen, balente. 

Exception :·Gran fait. grande. 
Ceux termines par un t prennent un e a u féminin, soit '-· :·: ·. 

en gardant ee t, soit en le ehangeant en. d. Exemple : 
Court, eourte; mout, moude; manout, manoude; 

Ceux qui finissent en e leehangent en g: llare,llargue; . . 
Ceux terminés en.rt prennent un e et perdent le t : .·· 

pottrt, poure; sagourt, sagoure; · . 
De méme ceux termin~ en tj prennent un e et per-

dent le t : routj, rouje; botj, boje. 
Ceux tet·minés en a, i, o, ott, prennent ne : eristia; 

cristiane ; ji, fine; bo, bone ; milloú, milloune; · 
Ceux finissant par e prennent tantót ne, tantét re : 

ple, plene; grousse, groU88ere; 
Ceux en ae, ee, ie, .oc, mee, changcnt le e en. que : 

jlae,jlaque; sec, seque; rie, rique; pasoúe,pasouque;. 
Ceux en oc changent le e en· qtte óu en gue; poe; 

poque; groe, grogue; 
· Ceux en ou ne font souvent que changer ou en e: 

gouápou, gouape ; iótjou, totje ; 
Ceux en áou, eou, iou. óozt, ajoutent un e muet et 

changent ou en b : bláorL, blabe ; breou, brebe ; bíou, 
bibe; nóott, nobe.; 

Ceux finissant par e, tels que agradable, alegre, 
tarrible, restent invariables. 
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Du nombre. 

Ce que nous avons dit de la forme plurielle du sub­
stantif s'appliqua exactement a l'adjectif: ainsi ple 
fait ples; asqtliou, asqtdous; aspes, as~ssous; gros, 
gróssous. · 

Désinences diminutivas et augmentatives. 

Ainsi que les substantifs, la plupart des adjectifs ont 
un augmentatif et un diminutif: 

Gran, grandet, grandás. 
Lourt, lourdot, lourdás. 
Gras, grasset, gMssás~ 

Du comparatif. 
/ 

Le comparatif d'égalité se forme en faisant précéder 
l'adjectif de tan, et en le faisant suivre de qua ou de 
coum. Exemple : . . 

Je suis aussi grand que toi; soun tan gran qua iou, 
ou tan gran coum tott. 

Le compa1•atif de supériorité s'ex:prime au moyen 
de l'adverbe me" suivi de qua. E:-temple: 

Il est plus fort que moi, es mes fort qua jo. 
n n'y a que deux adjectifs : milloú. moilleur, et' 

píri, pire, qui se passent de cet adverbe. 

Le comp¡u•atif d'infériorité se forme avec les mots 
pastan, pas autant, suivis de qtta ou de coum. 

Exemple : 
L'hibern es pas tan agradable qua l'iltlioa /ou coum 

l'istiou); l'hiver est moins agrénbla r¡uo l'~té. 
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On se sert aussi de moins, ex primé par men.ous, ou 
par mes poe, placés apres. l'adjectif. 

Exemple : La primabere es agradable, l'hibern n'es 
men.ous (ou n'es mes poe); le printemps est agréable, 
l'hiver l'est moins. 

Du superlatif. 

: f 

Le superlatif absolu se forme : · · · · 
to Au moyen des adverbes moul, ou force, qui 

signifient tres, beaucoup : _ • . 
Prouden, prudent; moul prouden, foree prouden,- · · 

tres pru<Jent ; 
2° Au moyen de lá terminaison íssim : · 
Rie, riche ; riquissim~ tres riche. · 
Le superlatif relatif de supé.riorité s'exprime par.· 

loa mes. la mes, le plus, la plus : 
La rose es la mes gouape da la ftous; la rose est la 

plus jolie des fleurs. 
Le superlatif relati f d'infériorité se traduit par lou mes 

poe, la mes p~ (littéralement le plus peu,la plus peu): 
L'hibern es la mes poi! agradable de las sasoús; 

l'hiver est la moins agréable des saisons.- · 

ADJECTIF DÉMONSTRATIF' 

SINGUI.li!R MASCULil'l 

aquest ou aquet 
aqueeh 
aquelt 
MO 
aeho 
allo 

! ce, cet 

ceci 

cela· 



aqueste 
aqueche 
aquelle 

A.DJECTIF,, 

S!NGULIER FlhnNIN 

l. cette 

PLURlEL MASCULIN 

aquéstous ou aguets! 
aquéchous 
aquellous . . 

ces 

aquestes 
aqueches 
aquelles 

PLURIEL l'ÉMININ , 

; ' ~ ces 

23 

On emploie aquest, aqueste, et a~o, quand la persono e 
óu l'objet est pres de cetai gzd parle; aquech, aqueche 
et acllo, quand la personne ou l'objet sont pres de 
celui qui éeoztte; aquell, aguelle, et allo, quand ils, 
sont élotgnés de'l de«:-e interlocuteurs. 

Les adverhes ei eL l4, qui accompagnent souvent 
en franc;ais ce, cette, \Ces, ne se rendent pas en 
eatalan: 

aquest home, cet homme, ou cet homme-ei; 
aqueche case, cette mnison, ou cetle maison-la; 
aqtléllous camis, ces chemins, ou ces chemins-la. 

Quaud le substantif n'est pus ex primé apres aguest, 
aqueeh, aqueU, ces adjectifs se rendent en fram;ais 
par celui-ci, celui-la. 

n arrivo souvent qu'on suppt·ime la ¡wemiere lettre 
de ces adjectifs démonstt•atifs, et l'on dit ; r¡aeeh, 
qtteehoUB, qwJlles, etc., etc. 
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ADJECTIF POSSESSIF 

Jt..\SCULIN SINGULIER FÉMININ SINGULIER 

moun.· . moJi m a roa 
toun. ton ·ta ta 

. soun son sa sa 
.nostre notre nostre notre 
bostre votre bostre votre 
llour leur llour- leur 

llASCULIN PLURlBL FÉ!liNIN PU!RlBL 

mous mes mas mes 
tous tes tas tes 
sous ses sas ses 

:nostres nos nos tres DOS 

bOf!tres vos· bostres vos 
llours leurs Uours leurs 

On dit aussi : 

lo u meou le mi en la meoue ou la mie la mieone 
lou teou le tieo la teoue la tieone 
lou seou le sien la seoue la sienne ' 
lounostre.louhostre,loullour le nótre. le vótre, le leur 
la nostre, la bostre, la llour la oótre, la vótre, la leur 

Et le pluriel se forme en ajoutant une sau singulier. 
On dit seou, au lieu de bostre, bien qu'en s'adres.­

sant a une seule pet·sonne, pour lui témoigner du 
respect. 

Au lieu de n.ostre, bostre, on dit quelquefois nos-
troun, bostroun,. 

Exemple: . . ' Asttmem nostroun pare, nous atmon!'l notre pere ; · 
Sou.n bist bostroun .fill, j'ai vu votre fils • ... 

'¡ 
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ADJECTIF NUMÉRAL 

Il se subdivise en adjectifs uuméraux cardinaux, qui 
marquent le nombre, la quantité, et en adjectifs 
"numéraux ordinaux qui indiqueot l'ordre et le rang. 

· .... •·' 
Adjectüs numéraux cardinaux. 

· ·1- orm 
2- dous 
3- tres 
4- couatre 
5- einc 
6- 8Í8 
7- :set 
8 - bouut 
9- noou 

10- deou 
11 - Oltnze 

12.- doutze 
13 - tret.:e 
14 - quatorze 
15- quin:;e 
16- setze 
17 - desasset · .. 
18 - deeabougt 

. 19 - desanóou 

/ 

20- bin 
21 - bint-y-oun 
22 - bínt-g-dous 
23 - bint-g-tres 
24 - bint-g-eouatre 
25 - bint-g-einc 
26 -'- bint-y-sis 
27 - bint-g-set 
28 - bint-y-bougt 
29 - bint-y-nóou 
30 - trente 
40 - eourante , 
50 - cineouante 
60 - chiehante 
70 - setante 
80 - bouytante 
90- nonante 

100- een 
1000 - mil,· e te., etc. 

Ces adjectifs sont invariables, sauf les exceptions 
ci-apres: 

1° Ou.n etdotts fout, le premier,au féminin singulier, 
oztne et le seeond, au féminin pluriel, doues; 

2° Bin et cen, employés au pluriel, c'est-a-dire 
précédés d'un adjectif multiplicateur, p1·ennent uue s 
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quand ils ne sont suivis d'aucun autre nombre: 
couatre bins, cinc cens; mais, s'ils sont suivis. d'un 
autre nombre, ils restent inva1·iables: eouatre bin eme 
francs, tres een quinze parsounes; 

3° Lorsque cen $'accorde en n1Jmbre avec le nom 
auquel il se rapporte il s'accorde aussi en genre avec . 
luí: · ·• · · ' . . 

Il y avait la douze cents personnes, hi bie aqui 
doutze eentes parsounes; 

4° Mil fait au pluriel mils: un village de quatre 
milla habitants, oun bilatje da eouatre mils habitans . . 

Adjeetifs numéraux ordinaux. 
_;._. 

Les deux premiers sont prime et sagoún (qui font _ 
au singulier primere et sagoune.) 

Pour former les autres, a partir de troisieme, il n'y 
a qu'a ajouter ieme a l'adjectif numéral cardinal 
correspondant. 

Exemples : dix-huitieme, désabouytieme; vingt- · 
septieme, bint !/ séiieme. 

ADJECTIF CONJONCTIF 

quin quel 
quis ou qtdfl8 . · quels 

Exemples: 

_.·.·· 

quine 
quines 

Quin. bel pahis! q~;el beau pays 1 
Digueou-me qui11e roate han prese; 

route ils ont prise. · 
al coual la; couate lequel 
lotts couals las col,<4les lesr¡uels 

quelle. 
queUes 

dites-moi quelle 

laquelle 
lesc¡uelles 
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ADJECTIF INDÉFINI 

MASCULDI SINGULIER FÉMININ SINGULIER 

altre auh·e altre autre 
cade chaque cade chartue 
calque quel<¡ue calque quelle 

, _ . cap . aucu¡;¡ cap aur.une 
_ f)arten certam f)artene certaine 
coual que! cocwle quelle 
coual:saboul quelconque coualsaboule quelconque 
matey, matech meme mateche meme 
oun. un oune une 
tal te! tale teile 
tout - tout toute toute 
· Le pluriel se forme en ajoutant simplement unes, a. 

l'exception de cap, eade, qui restent invariables, et de 
mategtqui faitau pluriel maseuliu mateus ou mateehous. 

PRONO M 
Le pronom est un mot qui tient la place du nom et 

quien preud le genre et le nombre. 

PRONO).I PERSONNEL .. 
Pronoms de la premiere personne. 
SING!JLIER PLURIEL · 

jo je Olt moi nous, nous altt·ous ¡ 
me me, ·mot, a moi nou.~ altres ~ nous 

On emploie quelquefois mi au lieu de jo, comme 
complément indireet du verbe . 
. Exemple: 
Acho m 'agrade pas·an a mi ;cela neme plait pas, a moi. 

On se sert de ma, au lieu de me, quand ce pronom 
personnel se lrouve intercalé entt·e le verbe et un autre 
pronom personneL 

Exemple: 
Do¡¿ne ma lozt, donne-le moi (liLtérulomeut : donns· 

moi le). 
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Pronoms de la deuxieme personne. 

SINGULIER Pl.URIEL 

tou tu ou toi l>ous, bous altrolls, 
vous ta te, toi, 4 toi bollS altres 

Pronoms de la troisieme personne • 

SINGULIER . PLURIEL 

ell lui ells eux 
elle ,. elle elles elles · 
li luí lous les (masculin) 

al, lou le las les {féminin) 
la, U la. als les (ma.scolin et féminin) 

hom soi g leur. 
sa se 
ou le (cela) 

On emploie la troisieme personne, au lieu de la ·. 
seconde, lorsqu'on parle a quelqu'un a qui on veut 
témoigner de la déférence, du respect. 

/ 

Exemples: 
Moussortrt, li bine a damana ealcom. Monsieur, je 

viens vous demande1· quelque chose. 
Coum liba, Madame? Comment vous portez-vous, 

Madame? 

Cd verbe a la troisiéme personne est aecompagné 
du ni.ot bouste, au singulier, et boustes au pluriel. 

Exemples: ' .. ;·.· 

Qua bol bouste? Que voulez-vous? 
M'agrádi ambe boustes. Jeme plais _avec vous (1)._ 

Le pronom personoel est supprimé en eatalan quand 
il est sujet. · 

Ainsi on dit: doúni, je donno; astfmes, tu aimes; 
ean!e, il ou elle chante. 

m Le mot boaste est une abróviation de bll8tl"6 /11(Q'CB {votro ¡)taco.) 



PRONOM. 29 
lÍ n'y a d'exeeption que lorsqu'il s'agit, soit de 

donne1· plus d'énergie a une affirmation, soit d'établir 
un contraste, une opposition d'idées. 

Exemples: 
Aeho sajara, jo tou die. Cela se fera, jete le dis. 
Tou ta rap01es, !/jo trabálli. Tu te reposes, et je 

travaille. · 
Mais si le pronom personnel est peu u:sité comme 

sujet, en revancha il est surabondamment employé 
comme complément. 

Ainsi on dira: 
M a menji agueehe poume. Je mange cette pomme. 
S'ha prt1s aclw. Il,a pris cela. 
· Ta ereyes qua bindrie. Tu croyais qu'il viendrait. 

Au singulier,le catalan n'exprime pas deux pronoms 
personnels a la suite l'un de l'autre ; il supprime le 
premier. 

/ 
Exemples : .. 

Je le lui dirai. Li dire. 
Tu la lui donneras. Li dounarás. 
Mais il les exprime au pluriel. 

Exemples: 
Ces histoires sont jolies, contez-les leur. AqwJeltes 

historis 80ltn. bouniques, eoltn.teou als-g. 
Ces choses sont utiles, je les leur apprendrai. 

Aqueches coses soun ozUils, als g apandre (i) . 

. tlj Autréfois, l<!, la, suivis de lui, !eur, se rendaicnt par lou., la, suivi 
dey. 'fllllllll" 

Ainsí on disait : 
Jc le lui dirni. Lcu y dirt. 
Tu la lt1i dosnP.ms. Lt1 y dounaras. 

Aujourd'hui eet y a di~paru, oo plutilt s'est fondu n1•ce lou, ou la, e\ 
l'on dit: li <iil'e, li dormarus. 

De mcnw Id luur, la l,¡ur, se lr:uluisa.ient par louR y, la.' y, rcmplacés 
nujourd'bui par al<s ¡¡ (•les dcux genres.) 
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Le pronom les. quand il est complément direct, et 
qu'il suit le verbe: se fraduit par als e ou als es. 

Exemples: 

Aqul·elwus llibres soun bouns, lligíou als-e (ou als­
es). Ces livres sont bons, lisez-les. 

Aqueches peres soun mo.doures, eoullíou aZ.s:..e. 
(ou als-es)~ Ces poires sont mures, cueillez-les (f). _ · 

Quand ce pronom les, complément direct, précede 
le verbe, il se traduit par al.cr, si le mot qui suit 
commence par une voyelle et par als, suivi de l'a 
explétif, s'il cornmence par une eonsonne .. 

Exemples_: ¡ 
Ces fruits, je ne les aime pas. Aqu~ehous jrougts, 

als astími pas. .. . 
Nous les avons entendues, ces chansons. Als a sein 

oulddes, aqueeltes cansoús. 

Lorsque le pronom personnel est exprimé deux fois, 
avant et apres le verbe, il preod, la secoride fois, le 
préfixe an. 

Exemples: 

Je l'aime, lui. L'astimi, an ell. 
Je les ai vues, elles. A/8 a sottn bistes, an elles (i). ,. 

(!) Autrefois les se traduisaitau masculin par lous, et au féminin par las • 
. Exemples: 

Je les erois, ces hommes. Lou.s cree, aqukhous lwmes. 
Jt~ le$ eonnais, ces r.,mmes. Las counechi, aqueclles dones. 

Ces locutions sont eneore usilées dans le Vallespir et la Cerdagne •. 

(2) Souvent meme on emploie an la premiere foi$, 
Excmple: 

Lui, je l'alme, .An .elll'a:stimi. 

~ .. -
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PRONOM RELATIF OU CO!'i'JO:XCTIF 

Ce sont : qui, qui ; qua, que ; que, quoi ; 
lou coual, lous couals, lequel, lesquels ; 
la eouale, las cozwles, Iaquelle, lesquelles. 

Le pronom frangais dont n'a pas de correspondant 
en catalan. On le remplace par da qui, quand ~~ s'agit 
des personnes. _ 

Exemple: 
Mi 'ci lo u mignoú da qz1i soun parlat; voici le jeune 

homme dont j'ai parlé. 
Et par qua, lorsqu'il s'agit des choses, des objets. 
Exemple: · 
C'est le livre dont j'ai a me plaind1·e; es al llibre 

qua tine a m'an plagne._ 
-..::· 

PRONO M POSSESSIF-
_ MASCULIN SINGULIER · FÉld!NIN S!~GU!.IER 

loa meou m le mien /la meoue ia mienne 
lott teou le tien la teoae la tienne 
loa seott le sien la seoue la sienne 
lou nostre.... le nOtre la nostre la nótre 
lott bostre le vótre la bostre la \"otre 

\ 
lou llour le leur la llour la leur 

. MASCUL!N FLUIUEL FÉ!IIININ PLURIEL 

loas meous les miens las meoues les miennes 
lous teous les tiens las teoues les tiennes 

. lous seous les siens la:; seoues les siennes 
lous nóstrous les nOtres las nostre;; les nótres 
lous bóstrous les V<}h•es las bostres les vótres 
lous lloltN les leul's las llours les leurs 

Remarque : On emploie lou seou, la seóue, laus 
seaus, las seoues, au Iieu de lou bostre, la bostre, lous 
bústrous, Zas bostre.~, quand ou parle a une personne 
a qui l'ou vent témoigner de la déférence. 

{!) On dii ausRi : al mt!ou, al t6ult, cte., ete. 
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PRONOM DÉMONSTRATIF 

aquet ou aquest celui-ci 
aqueste celle-ci 
aquestous ceux-ci 

. aquestes celles-ci 

aquell 
aquelle 
aquellous 
aquelles 

a9o, acho ceci 
atlo cela 

celui-l:i · 
eel!e-l:i 
eeux-la 
eelles-la 

On dit auss!: aquet-d'aei, aqueste-d'aei, etc., etc:, 
. pour celui-ci, celle-ci, etc. 

Et aquell-d'alli, aquelle-d'alli, etc., etc., pour 
celui-Ia, ce!le-lé .. 

On dit de meme ~ at;o-d'aei, aeho-d'aci, pour ceci; 
e• allo-d' alli, pour cela. 

PRONOMS INDÉFI:l'\IS 
SINGULIER 

.oun 
~arten 
cado un 
cadascoú 
calcozioucalcoún 
tal 
tout 

cap 

un 
certain 
chacun 

id. 
quelqu'un 
te! 
tout 

altre 
coualsaboul 
calco m 
ré ou res 

o une 
9artene 
cado une 
cadascoune 
calco une 
tale 
toute 
aucun, aucune 
autre 
quiconque 
quelque chose 
ríen ttl 
íd. / pare, pares 

i.lingozt, dingoús personne 
hom ou nhom . on, l'on . 

áltrozts 
~arth1.s 
lous ouns 
calque~-ouns 
orlns-ouns 
tals 
tout:< · 
altrt!:< 

PLURIEL 

autres 
cel'tains 
les uns 
quelques-uns 

id. 
tels 
tous 
autl•es 

9artenes 
las ounM 
calques ounes 
ounes-ounes 
tales 
tocttes 
plousiours 

une 
cel'taine 
ehacune 

id; 
que!qu'une 
telle 
toute 

ce¡-taines 
les autres 
quelques-une~. 

id. .. 
te !les 
toutes 
plusieurs 

!1) Re ou 1'e8, que eurtains elasscnt parmi les pronomR indéfinis, est 
eonsidéré par ú'autres conuue un su\Jstanlif obstrait inllewrminé. 
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DU VERBE 

Le verbe est un mot qui exprime l'existence ou 
l'action des personnes ou des choses. 

·Exemple: --
Es malal, il est malade ; partechi, je pars. 

Sujet, Attribut, Complément. 

Le Sl(j'et est la personne ou la chose dont le verbe 
·exprime l'existence o u l'action. 

Exemple: . 
Lmt peg nede, le poisson nage; 
loz' gorp es negre, le cot·beau est noir. 

L'attribut est la qualiSé ou l'action qui convient au 
snjet. 

Exemi)le: 
L'hibern es doalen, l'hiver est mauvais. 

Le complément sert a expt·imer d'une maniere plus 
complete l''lction ou la situation inúiquée par le. verbe. 

Le complément direct est le mot qui représente la 
personoe ou la chose qui regoit directement l'action 
du sujet exprimée par le vet·be. 

Exemple: . 
Betch aqueche case, jo ·¡ois cette maison. 

Quand ce complément direct e::;t un no m de personne, 
on peut le faire précéder ou non de an. 

Exemple; 
J'attend» mon ft·ére, asperi al meou girma, ou asperi 

an at méou girma. 

'··· ; 
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Devant bouste on met toujours a, ou bien an a. 

Exemple: 
Moi je vous éeoute, jo aseoúti a bouste, ou an a 

bouste. 
Devant notts áltrous,. bous, bous attrous, on peut ne 

rien mettre, ou mettre an a. . 
Exemple: 
Il vous aime, et il ne peut pas les souffrir, astime 

an a bous altrous,y pot pas soujri an ellous; ou bien 
bous astime, g al$ a pot pas soujri. 

Le eom plement indireet est le mot sm• Jeque! l'áetion 
du sujet s'exeree indirectement, e'est-a-dire au moyen 
d'une preposition. . .''· 

Exemple: 
Aserie anal meou pare, j'éeris a mon peré. 
BeJt da Paris, il vient de Paris. 

Le complément eireon.stantiel complete le sens du 
verbe en y ajoutant une détermination de lieu, de 
temps, de maniere, de motif, de moyen, etc., etc. 

Ex.emple: 
Han pres oun aoussell 80U8 d' aqueeh aybre j Oll a 

prís un oiseau sur eet arbre. · .· . , , 

Des diversas sortes de Verbes. 

Le verbe aetif est eelui qui exprime une nction 
s'exer¡;ant directement sur une,autre pel'Sonne ou une 
autre chose que le su jet... · 

Exemple: 
Lott pare astime lon .ftlt, le pera aime le fils. 
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Quand le sujet, au lieu d'exereer !'action, la regoit, 
le ver be est dit passif. 

Exemple: 
Lou fill es astimat dal pare, le fils est aimé du pere. 

Le verbe neutre est celui qni exprime un état ou 
une action qui ne s'ex.erce pas directement sur un 
objet. . 

Exemple: · 
L'agbre ereg, l'arbre eroit. 

Si les ver bes neutras ne peuvent avoir de' complé­
ment direct, ils ont souvent un eomplémenl indirect, 
qui leur est uni par une préposition. 

Exemple : . · · .. 

Aqueg magnatje oabaeg an als seous parens; cet 
enfant obéit a ses parents. 

~ 

Le ver be impersonnel;ou unipersonnel, est celui qui 
·ne s'emploie qu'a la troisieme personne du singulier. 

Exetnf!le: 
Plóott, il pleut ; calie, il iallait. 

Le verbe défeetueuz ou défecll/ est celui qui n'est 
pas usité a tou~ les modes.- · 

Exemple : .· · ' • ~· 

. Solre, avoir coutume • • 
• Les verbes pronom.inau:c sonl ceux qui se conju-
.guent avec des pronoms üe la meme personno, dont 
le premiet• est sujet et le second complémeut. 

Exemple: 
S'han panadils da las llours faltes, ilfl s~ sont 

repcntis de leurs faules. 



· On distingue, comme en fra.nºais, les verbes essen.­
tiellement pronominaux et les verbes accidentellement 
pronominaux. 

On appelle ver be rés¡ulier tout ver be qui a un radical 
unique dans to_us _les temps de sa conjugaison. ~ -··· 

Exemple: 
Astimes, tu aimes; qu'astími, qu'il aime, 

et verbe irrégulier celui dans lequel cette uniformité 
du radical fait défaut •. 

Exemple: . 
Se, je sais ; qua sapígui, qu'il sache. 

Le verbe au~iliaire est ainsi appele paree qu'il sert 
a la conjugai~oa des autres verbes. 

Il y e_na deux e.n catalan.: habe, avoir, et estre, étre .. : · .. 
Il est a remarquer que, daos bien des cas, ces deux 

auxiliaires sont employés indiffáremment l'un pour 
l'autre. · 

Ainsi on traduira: vous a vez acheté des li vres, par. 
seolt cortmprat llibres , ou par habeou eoumprat 
llibres ; ils sont arrivés, par han arribat, ou soun. . 
arribats, etc., etc. 

Il y a· en outre une troisieme sorte d'auxiliaire qui 
n'est employé qu'au passé definí, et qui emprunte au 
présent de l'indicatif du verbe ana, venir, la 1"", la 2e,'' 
la 3• personne du singulier et la 3• personne du. . . 
pluriel. 

Voici sa conjugaison : 
tre personne du singulier bag, ou batch, ou báou, ou bárt. 
2"' • baa, ou bares. 
~ ba. 
toe personne du pluriel barn, ou barem, ou ban, ou baren. 
2"' bárott. 
se ban, ou. baren. 
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(Dans les eonjugaisons qui suivront, nous ne donne­
rons qu'uoe seu!e de ces formes). 

On ajoute a chacune de ces pe¡·sonnes, l'infinitif du 
verbe que l'on conjugue. 

Exemple: 
Bay trouba, je trouvai ; bárou trouba, vous trou-. 

vatés, etc., etc. (i) 
Tout verbe se compase de deux parties distinctes : 

le radical, qui est la partie essentielle, la racine du 
verbe, et la terminaison, qui, ajoutée au radical, varíe 

: selon la personne, le nombre, le temps et le mode. 

. r·,-. 

La personne est la forme particuliere que prend la 
terminaison du verbe, suivant que le sujet joue le 
premiar, le seeond, ou le .troisieme róle dans le 
discours~ ' · 

Le nombre est la forme particuliere que prend la 
terminaison du ver be, sili vant que le su jet est du 
siogulier ou du pluriel. 

Du Temps . 

Le temps est la forme partieuliere que prend la 
- terminaison du verbe pour indiquer a quelle époque se 

rapperte l'état ou l'action. 
t1 y a trois temps principaux : le présent, le pass~ 

et le futur. 
Le présent n'étant qu'un point ihdivisible, ne saurait 

se preter a aucune subtlivision .. 

(ll Cct ausiliaire, qui n'a. d'analogie qu'avec los auxiliaires anglais 
ehall, sh<tu!<l, will. est d"origino romane, et Henounrd en eite divcrs 
exern¡>h~s dtln" ks pot\,;ícs u~s trouhnclou!'S. Dans t:urlaincs contrt'es 
du baul Roussillon il n'es~ ¡1as em¡1loyti. Ainsi l'on dit: /Joulau~. houl· 
gw!res, houlflut', l"'u.l!Jut'rcm, bt.tulguerotL, lwnlaw;,.efl; je ';~cmlns, lt! 
\oulus, il voulut, r1ous voulitmcs, vous vouhites, ils vouluNnl • . 
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Mais le passé et le futur admettent plusieurs nuances 
d'antériorité et de postériorité, ce qui donne lieu a des 
temps secondaires,savoir: cinq pour le passé et deux. 
pour le futur. 

Les einq sortes de passé sont: 

1° L'imparfait. 11 exprime une chose maintenant , · 
passée, mais qui n'étaiL pas achevée quand une autre 
a eu Iieu. 

Ex.emple: 
Parlábi couan seou antrats, j,e parlais quand vous , 

, : étes entrés. . . . . ·. 
2° Le passé défini. Il indique une époque complété-. 

ment écoulée. 
Exemp!e : , .: . · ·. '· · · · ... 

Ba tourna ahirt, il revint hier •.. 

3° Lepassé indéjini. Il énonceune époque quel­
conque, pouvant appartenir a une période compléte­
ment écoulée, eomme a une période qui ne l'est pas 
ancore. 

Exemple: 
Habeou ascrit oune Uetre, vous avez écrit une.lettre. 

4° Le passé antérieur. 11 exprime qu'un fait s'est 
passé avant un autre qui est également passé •. 

Exemple: 
Co~tan bag ha be acabat aqueg traball, m' an ba¡¡ ana; 

quand j'eus fini ce travail, je m'en allai. ~· 
5o Le plus-que-parJait. Il indique qu'un fait . 

trouvait aeeompli avant un autre accompli égale t. 
Exemple: 
Habii asmoltrzat couan ba arriba, j'avais déjeuné 

quand il arriva. 
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Les deux sortes de futur sont : 
1o Le jutur simple, qui énonce une époque a venir. 

Exemple·: 
Fare aquey biatge, je ferai ce voyage. 

2° Le jtdur · antérieur qui exprime également une 
époque a venir, mais antérieure a une époque égale- . 
menta venir. ·. 

Exemple: 
Couant haoure lligit aquet llibre, an lligire oun altre, 

quand j'aurai !u ce livre, j'en Iirai un autre. 

Le présent, l'i mparfait, le passé défini et le futur 
sont appelés temps simples ; le passé indéfini, le 
passéantérieur, le plus-que-parfait et le futur antérieur 
sont appelés temps eomposés, paree qu'il entre daos 
leur formation un verbe auxiliaire. Comme en francais, 
il existe encore;"'dans l'indieatif, qnelques autl·es temps 
moius usités, que l'on nómme sureomposés . 

. Ces temps sont : 

Un seeond passé antérieur, qui s'emploie avec un 
passé indéfini. 
. Exemple: 
Arreou qua soun hagout aeabat, soun partit, 

aussitót quej'ai eu terminé, je suis partí. 
Un seeond plus-que-parjait, qui s'emploie en rap­

port avec le passé du couditionnel. 
Exemple: 
Si habil hagout aeabat, sorii partit, si j'avais eu 

terminé, je serais parti. , 

Et un seeond .ftLtur anlérietLr, qui s'emploie pour 
exprimer una chosa qui aura dú étt·e passée quand 
une autre aut:a eu lieu, 
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Exemple :· 
Sepas si haoara hagou.l acabat par partí ahirt. Je 

. ne sui.;; s'il aura eu terminé pour partir hier. 

. ' ~ ... Du Mode.·-

Le mode est la maniere dont le verbe exprime .... 
· l'existence ou l'action •. · 

On distingue six modas: 

1° L'indicatif, qui s'emploie pour exprimer qu'un·. 
fait est, a été, ou sera accompli. . · 

· Exemple: .; .:· · - ·· .. · 

Canteou, hab'eou eantat, cantareou, vous chante~; 
. vous avez chanté, vous chanterez. 

2o L'impérat(l, qui exprime le commandemei1t, .:' 
l'exhortation,.la priere. 

Exemple: 
Raeiteou la lli~ou, réeitez la levon ; saguey lou meol' 

eounsell, suis mon conseil ; ajow/.eou-me, aidez-moi. 

3° Le subjonetif, qui présente l'action comme 
dépendant d'une autre exprimée en général par un 
autre verbe; il marque parfois aussi la possibilité de , 

l'état ou de l'action~ · ·¿· . 
Exemple: · . . · . . 
Boull qu'íchi, je veux. qu'il sorte. · 
Mes qua poúgui m'ascouta 1 Pourvu qu'il isse · 

m~écouter! 

4° Le conditionneZ, qui exprime que l'accomplisse­
ment d'une action est soumis a une certaine contlitiou. · 

Exemple: 
Ma passajirii, si n' tenii lou tems, je me promane· 

rais si j'en avuis lo temps. 

\ 
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5o. L'infinitij, qui indique l'état ou l'action d'une 
maniere géuérale, saos désignation de nombre ni de 
persono e. 

Exempte: 
Traballa;· travailler. 
6o Le participe, qui tienta la fois du verbe et de 

l'adjectif; du verbe en ce qu'il indique l'état ou l'action. 

Exemple: .. 
Dounán, donnant ; 

et de l'adjectif en ce qu'il qualifie un substantif et 
souvent s'accorde avec lni en genre et en nombre. 

Ex.emple : .. 
Aqueches flgues 8oun lla~tades, ces figues sont 

· choisies. 
Comme le participe marque aussi le temps, on 

distingue le participe présent {exemple : toustán., 
frappant) et le participe passé (exemple: toustat, 
hajen toustat, frappé, ayant frappe). 

Lorsqu'un verbe est sui ... i d'un autre verbe a l'iofi­
nitif, on le sépare par a. 

Exemple: 
. M'an bag a traballa, je vais travailler; es anat a 

· jonga, il est alié jouer; ou eoun santit a dire, je l'ai 
entendu dire. 

·De la Conjugaison. 

Conjngner un verbe, c'est en exprimer les modes, · 
les temps, les personnes et les nombres. 

Sous. le rapport du mécanisme de la eonjugaison, 
les temps des ve1·bes se divisent en tempil primitijll et 
en temps dérivés, les temps primitif:5 servant i\ former 
les autreS. 
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REMARQUES SUR LES VERBES 

A la premiére personne du singulier de certaius 
temps, et notamment de l'imparfait de l'indicatif et 
du conditionnel présent, la plupart des verbes réguliers 

: ou irréguliers ont une double terminaison eri ie et 
• en ii. 

Exemple: 

Cant(tbi ou eantabe, 
Haouríi ou haourie, 
Traparíi ou traparie, 

je chantais. 
j'auraís. 
je trouverais .. 

Nous eroyons.inutile d'indiquer ces variantes dans 
les diversas conjugaisons dont nous donnons le 
tablean ; nous nous bornerons a calle en ii, qui, 
d'ailleurs, a l'avantage d'éviter toute cónfusion avee la 
terminaison en ie de la 3° personne du singulier. 

De méme, a la premiére personne du plu.riel de tous 
les temps, existe une double terminaison en -em et en 
en. Ainsi pour dire « nous aurions », on dit haouriem 

. ou haourien; pour « nous passions », passabem ou 
passaben, etc,, etc. Nous n'indiquous que la premiére 
de ces terminaisons. 

La plupart des verbes actifs prennent a certains de 
: limr8 temps, tantót le verhe auxiliaire habe, avoir, 
tantót l'auxiliaire estr-e, étre. 

Exemple: 

Nous avons vu, sem bist, ou habem bist; vous avez 
crié, séou cridat ou habeott cridat. Nous Üe donnerons 
qu'une de ces formes. 
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CONJT.JGAISON DU VERBE HABE (Avoir). 

INDICATIF 

', ; .. · PRÉSE~iT 

M fai 
has tu as 
ha ila. 
ha be m nous avons 
habMu. vous a,;ez 
han. ils ont 

lldPARFAIT 

habli j'ava.is 
hables tu.-a\·a.is 
hable il a.vait 
hable m nous a.vions 
habiou 'l"ous aviez 
hablen ils a.\•aient . 

.< .. ·.. ·.·•· P.!SSÉ DÉFI.Nl 

j'eus 
tu eus 
il eut 

bay habe 
bas habe' 
ba habe­
bam habe 
bárott haM 
ban habe 

nous eümes 
/ \·ous eútes 

ils eurent 
PASSÉ L~DÉFINI 

· socm hagout j'ai eu 
ets hagout tu as eu 
hif hagout il a eu 
sem hagout Lous avons eu 
si!ou hagout ,·ous avez cu 
han hagout ils oot eu 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

bay habe hagortt j'eus eu 
bas habtl hayout tu eus eU: 
ba habe hagout il eut eu 
bam habe hagou~ nous eümes eu 
bárou habe hagout vous elites eu 
ban habe hagout ils eurent eu 

PL\lS·QUE·P.\RI'AIT 

habfl hagout j'avais eu' 
habie11 hctgout tu avais eu 
habie lmgotlt il avait eu 
habiem ha¡¡otlt nous avions eu 
Jwbioit hagout vous aviez eu 
habien hctaout ils avaient eu 

43 
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haoure 
hao u ras 
haoura 
hao u re m 
haour·eou 
haouran 

FUTUR SUIPL.E 

j'aura.i 
tu auras 
il aura 
nous aurons 
vous aurez· 
ils auront 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT 

haourti 
haourtes 
haouríe 
haourtem 
haourlou 
haow·ien 

j'aurais 
tu aurais 
il aurait 
nous aurions 
vous auriez 
ils auraient 

PASSÉ (11'<1 forme) 

haourli hagout j'aurais eu 
haouries hagout · tu am-ais eu 
haouríe hagout i1 aurait eu 
haouriem liagout nous aurions eu 
haourtou hagottt vous auriez eu 
haouríen hagout i!s auraient eu 

PASSÉ (2o forme) · · • 

haguessi. hagout 
hagué_sses hagout 
hag~te.s hagout 
hagueseem hagout 
hague3sou hagout 
haguessen ha'gout 

j'eusse eu 
tu eusses eu 
il eüt eu 
nous eussions eu 
vous eussiez eu 
i!s eussent eu 

IMPÉRATIF . 

Le verbe habé, en tant Q\le verbe auxiliaire, n'a pas 
d'impératif. Comme verbe actif s'gnifiant posséder, 
i! l'emprunte au verbe tant 

te 
qua tlngtli 
tingacm 
tin{¡w!ou . 
q cta ttng u ~n 

aie 
qu'il ait 
ayons 
ayez . 
qu'ils aiant 



SUBJONCTIF 

PRÉSENT 

qu'háji 
qu'hágis 
qu'hági · 
qu'hajern 
qu'hajeou 
qu'hájin . 

que j'aie 
que tu aies 
qu'il ait 
que nous ayons 
que vous ayez 
qu'ils aient 

IMPARFAIT 

qu'haje.~si 
qu'hajessis 
qu'hajessi 
qu'hajessem 
qu'hajessozt 
qu'hajessen. 

que j'eusse 
que tu eusses 
qu'il etit 
que nou¡l eussions 
que vous eussiez 
qu'ils eussent · 

PASSÉ 

qu'háji hagout 
qu'ht~jis hagout 
qu'háii hagout · 
qu'hajem líagout 
qu'hcl;eou hagout 
qu'htijin hagout / 

que j'aiP. eu 
que tu aies eu 
qu'il ait eu 
que nous ayons eu 
que vous ayez eu 
qu'ils aient eu 

PLUS-QUE·PARFAIT 

qu'hajessi hagout que j'eusse eu 
qlt'hajesses hagoztt que tu eusses eu 
qu'hajes Jwgout qu'il etit eu 
qtt' húje.•sem hagout que nous eussions eu 
qtt'luijessou lwgout que vous eussiez eu 
qu'ha;essen. hagout qu'ils eussent eu 

INFINITIF 

PRÉSENT 

habe avoir 
PASSÉ 

habe hagout avoir eu 

PARTICIPE 
PRÉSENT 

haj~Út ayant 
PASSÉ 

hagout eu 
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REMARQUES SUR LE VERBE lzalJe. 

Les deux premiares personnes du présent de l'indi­
catif- he, has- sont peu usitées; on dit de préfé-, 
rence tinc, tenes. . 

Exemple: Tinc oun llibre, j'ai un livre; tenesrahoa; · 
tu as raisou. 

A ce méme temps, au lieu de habem, on dit aussi 
hem, bem, et heou, beou, au Iieu de habeoct. 

A l'imparfait de l'indicatif, on dit, par abréviation, 
bíi, bies, bie, etc., etc., et a l'infinitif, be pour habe. 

Au conditionnel passé(~ forme), au lieu de hagues, 
· haguesses, etc., on dit souvent hajes, hajesses, etc., ou 
gues, guesses, etc., o u jes, jesses, etc. . 

A l'imparfait du subjonctif, et au plus~que-parfa~t . 
de ce méme mode, on remplace souvent hajessi, 
hajesses, etc., par gueBBi, gues.ses, etc., ou par 
hagaessi, hagur;sse8, etc., ou par jessi, jesse.<J, etc. 

Au participe présent, on dit indifféremmeut hajen, 
hagz¿en, guen, jen. . 

Pour simplifier, dans ·la conjugaison qui préeede, 
nous n'avons donné qu'une seule de ces formes; ·nous 
ferons de méme dans toutes les conjugaisons quí vont 
suivre. 

Le verbe habe s'emploie aussi dans le sens de 
deoure ( devoir). • 

Exemple : Nous devons faire ce travail, habem. da 
fe aqueg traball. , 

Le verbe tani, tenir, dans le sens de posséder, 
remplace souvent habe, avoir, non seulement a l'im­
pératif, comme nous l'avons vu dans la conjugaison de 
cet auxiliaire, mais ancore dans divers autres temps. 

Exemple; Tinc oun. basfoll, j'ai un baton ; te póou, · 
il n peur; tindra l'abantatye, il aura l'avantnge. 



COl'\JUGAISO;x DU VERBE ESTRE (Étre) (t) 
INDICATIF 

PRéSENT 

so un je suis 
ets tu es 
es il est 
se m nous sommes 
seo u vous étes 
so un ils sont 

., ,. IYP'I.RFAIT \ 
erl j'étais 
erets tu étais 
ere il était 
ere m nou~ étions 
ero u vous étiez 
eren il:~ étaient 

'É DÉFINI 
.bay estre 
bas et<tre 

je fus 
tu fus 

ba estre il fut 
bárem estre nous fiames 
bárou estre YOllS fütes 
bá ren. estre ils furent 

PASSK INDÉF!NI 
(!) so un. asta t j' ai été 
ett< ai'tat tu as été 
es astat il a été 
sem at<tat nous a,·ons été 
~<eou astat · vous ayez été 
sorm astat ils ont été 

PAS.OÉ ANTARlEUR 
hajessi hastat j'eus été 
haJes.~es a.•tat tu eus été 
haies astat iJ eut été 
háiei'~em astat nons eussions été 
ha}i!i'iHJil astat vous eussi(1Z été 
hajei'Een. ai'tat ils eussent été 

P!.US•QUE ·PARFAIT 

habii astat j'avais été 
habíeil a.•tat tu avais été 
haUe astat il twait été 
haMNn. al'tat nous avions été 
habio¡¿ a.•tat \'OUS nviez été 
habie11 ostat i!s nvnient rté 
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sare· 
saras 
sar·a 
sarem 
sareou 
saran 

FOTUR SlliPLE 

je serai 
tu seras 
il sera 
nous serons 
vous serez 
ils seront 

FUTUR ANTÉRlEUR _ '. 

ltaoure astat j'aurais été 
haouras al!tat tu auras été 
haoura astat il aura été 
haourem astat nous aurons été 
haoureou astat vous aurez été 
haouran astat ils auront été · 

CONDITIONNEL · 

saril 
:>artes 
saríe 
sariem 
sariou 
sarien 

PRÉSEN"r 

je serais -
tu serais . 
il serait 

·· nous serions · · 
vous seriez 
ils seraient 

PASSÉ (tre forme) 

ltaouríe astat j'aurais été 
haouri'l~ a$tat tu aurais été. 
haotlrle astat il aurait été 
haouríem a¡:tat nous am·ions été 
haouriou astat vous auriez été 
haourien astat ils auraient été 

PASSÉ (2e forme) 
. • haies astat j'eusse été - , .• 

hajesses astat tu eusses été 
ha¡és astat il eüt été 
hajes:>em asf(tt nous eussions été 
ha¡é,.sou astat vous eussiez été 
Juije,.sen astat ils eus$ent été 

sfgu~s 
· Sl!l!t~ 
s{9u~m 
stgueort 
qua slguin. 

IMPÉRATIF 
sois 
qu'il soit 
soyons 
so :vez 
qu'ils soient 

.• 

> ..... • 
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SUBJONCTIF 
PRÉSE.."T 

qua sigui que je sois 
qua sigui:; que tu sois 
qua sigui qu'il soit 
qua siguem que nous soyons 
qua sigueou que >ous soyez 
qua síguin qu'ils soient 

L'\!P.mP.UT (lre forme) . · 
qua sigrtes que je fusse 
qua siguesses que tu fusses 
qua stgues qti"il füt 
qua :;iguessem que nous fussions 
qua si¡¡ue$sou que \·ous fussiez 
qua stgueJ>Sen qu'ils fussent 

IMP.\RF.Uf (2• forme) 
qua (ous que je fusse 
qua fousses que tu fusses 
qua (ous qu'il füt 
qua (oussem que nous fussions 
·'qua foú..«Sort ·que '\"OUS fussiez 
qua (oussen qu'ils fusseot · 

PASSÉ 

que faie été 
/ que tu aies été 

qu'il ait été 

qu'háji astat 
qu'hájis a~tat 
qu'haji astat 
qu'lta)t)m astat 
qu'hajeou astat 
qu'hájin astat 

que nous ayons été ,. 
que vous a,·ez été 
qu'ils aient" été 

PLUS-Qt:E-PARP.\IT 

qu'hajes astat que j'eusse été 
qu'hafesl'es astat que tu eusses été 

\ 

qu'hajes astat qu'il eüt été 
qu'hQ.,jessem a.•tat que nous eussionsété 
qu'ha,jessou a.•ta! •¡ue vous eussiez été 

. qu'hajessen astat qu'ils eussent été 

INFINITIF 
PRÉSE~'T 

estre i:tre 
PASSS 

hctbe ástat an>ir été 

PARTICIPE 
. · PRÉSF.:O.'T 

asttln (ou sigut!11) étant 

astat 
hajen astnt 

PAsst 
été 
asant tltó 
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50 I>tl VEttB~. 

CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS EN A 

INDICATIF 

PRÉSENT 

astimi. 
·astímes 
astime 
astimem 
astimeou 
asttmen 

j'aime .. 
tu aimes ,. 
i1 aime ; · 
nous aimons 
vous aimez 
ils aiment 

·astimÓ:bi 
as tima: bes 
asrimabe 
astimabem.· 
astimábou 
astimaben 

IMP.>.RFAIT 

faimais 
tu aimais 
il aimait 
nous aimioos 
vous aimiez 
ils aimaient 

bag astlma 
bas astlma 

.ba astima 
bárem astima 
bárou astima 
báren astima 

PASSÉ DÉF'n\1 

j'aimai 
tu aimas 
il aima 
nous aimlimes 
vous aimates 
ils aimerent 

soun a..~timát 
ets astimát .·· 
ha astimat ··· · 

PASSÉ INDÉFL'Il · 

j'ai aimé 
tu·aa aimé 
il a aimé 

, .... 

haMm., (ou sem) al'ti'nat 
habeou (OU seou) astimat 
han astimat 

nou:S avons aimé 
vous .a vez aimé 
ils ont aimé 

PASSÉ Al!.'TÉRIEUR 

bag habe astimat 
hall habe astimat 
ba habi: astimat 
bam habe a.<timat 
bt'tt•ott habe w~timat 
ban habe astimat 

j'eus aimé 
tu eus aimé 
il t>ut aimé 
nous eumes aimé 
vous eútes aimé 
ils eurent aimé 

·:;,-



DU VERBE. 

PLUS•QUE•PAIIP AIT 

habíi astimat j'avais aimé 
habíes astimat tu avais aimé 
habie astimat il avait aimé 
habiem. astimat nous avíons aimé 
habíou astimat vous aviez aimé 
hablen asttmat ils a\"aient aimé 

PUTUR SDIPLE · 

as timare 
astimaras 
astimara 
astimarem 
astimareou 
_astimaran 

j'aimerai 
tu aimeras 
il aimera · 
noos aimerons 
<-oos aimerez 
ils aimeront 

FllTUR A."'T'ÉRJEUR 

haoure astimat 
haouras astimat 
haoura astimat 
haourem astimat 
haouréou astimat 
haouran astimat 

j'aurai aimé 
tu auras aimé 
il aura aimé 
nous aurons aimé 
,-ous aurez aimé 
ils auront aimé 

COND~TIONNEL 

PRÉ:SE.'Il" 

astimarli 
astimartes 
astimarte · 
astimartem 
astimartou 
astimarien 

. j'aimerais 
tu aimerais 
il aimerait 
nous aimerions 
vous aimeriez 
ils aimeraient 

PASSÉ (tre forme) 
haourii astimat faurais aimé 
haourtes- astimat tu auraís aimé 
haourte astimat il aurait aimé 
haouríem O$tiuutt nous aurions aimé 
haouriou astimat >ous auriez ~timé 
haouríen astimat ils aui'll.ient aimé 

P.\SSé (2<1 forme) 
hajés astimat feusse aimé 
ha;esses astima: 1u eusses aimé 
hai<1.~ astimat il eüt aim~ 
hd,jessem a:<tinmt nous eussioot! aimé 
ha,jtlssou astim!!t vous eussíeb aimé 
hajel!lli1T~ astinmt ils eusse¡¡t aimó 
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PRéSENT . 

qu'astlmi 
qrt'astimis 
qu'asttmi 
qu'asttmem 
qu' astimeou. 
qrtastímin 

que j'aime ·. · 
que tu 'aimes · 
qu'il aime ·. 
que nous aimions · 
que vous aimiez 
qu'ils aiment 

UIPARFAIT, 

qu'ast~messi que j'ai~asse 
qu'ast~mesl.'es que tu a1masses 
qu'astimes qu'il aimát 
qu'astimessem que nous aimassions 
qu'astimessou que vous aimassiez 
qu'astimessen qu'ils aimassent ·· 

PASSÉ 
qu'háji astimat que j'aie aimé · 
qu'hájis astimat que tu aies aimé 
qu'háji astimat qu'il ait aimé 
qu'hajem astimat que nous ayons aimé 
qu'hdjeou astimat que vous ayez aimé 
qu'hajin astimat qu'ils aient aimé 

PLUS-Q.UE-PARF AIT 

qu'hajessi astimat que j'eusse aiml! 
qu'hajesses astimat que tu eusses aimé 
qu'hajes astimat qu'il eüt aimé 
qu'ha;essem astimat que nous eussions aimé 
qtlhajessou astimat que vous eussiez aimé 
qu'hajessen astimat qu'ils eu13sent aimé 

astima 

astimán 

astimat 

INFINITIF 
PRÉSENT · 

aimer 

PARTICIPE 
PRÉSENT 

aimant 
l'ASSR 

aimé 
• bajen astimát aya.nt aim~ 

-· ·:.:. 

:•: 



DU VERBE, 53 

CONJGGAISOX DES VERBES RÉGULIERS EN ENDRE 

INDICATIF 

ante ni 
antenes 
anten 
antanem 
antaneou 
antenen. 

antanii 
antanies 
antanie' 
antaniem 
antaniou 
antanten 

PRÉSENT • 

. j' entends . 
tu eatends · 
il entend 
nous entendons 
vous entendez 
ils entendent 

IMPARFAIT 
' :~-- . 

j' entendais 
tu entendais 
ll entendait 
nous entendions 
vous entendiez 
ils entendaient 

. PASSÉ DÉFINI 

baj¡ an.tendre j'entendis 
bas antendre tu entendis 
ba antendre i1 entendit 
harem antendre nous entendlmes 
bárort antendre vous entendltes 
baren antendre / ils entendirent 

$OUJ\ antes 
ets antes 
ha antes 
sem antes 
seou antes 
han antes 

PASSÉ INDÉF!Nl 

j'ai entendu 
tu as entendu 
il a entendu . 
nous avons entendu 
vous avez entendu · 
ils ont entendu 

PASSÉ ANTÉIIIEUR · 

bay habe anteR j'eus entendu 
bas habe antes tu eus entendu 
ba habe antes il eut entendu 
harem habe antes nous eümes entendu 
bárou habe antes vous eütes enten<iu 
ban habe antes ils eurent entendu 

PLUS-QUK-PARFA.IT 

habli antes j'avais entendu 
hables antés tu avais entemlu 
hable antes il avait entendu 
habiem antes nous a\'ions · entendu 
habiou antes vous aviez entendu 
hablen antes ils avaient entcndu 



antandre 
antandras 
antandra 
antandrem 
ancandreou 
antandran 

DU VERBE. 

FUreR Sll!PLE 

j' entendrai 
tu entendras 
il entendra 
nous entendrons 
vous entendrez 
ils entendront 

!'UTOR ANTÉRIEUR 

haoure antb1 j'aurais entendu · 
haouras antes tu auras entendu 
haoura antes il aura entendu 
haourem antes nous aurons entendu 
haoureou antes vous aurez entendu 
haouran antes ils auront entendu 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT 

antandrii j'entendrais 
antandri&s tu entendrais 
antandríe il entendrait 
antandríem nous entendrions 
antandriou vous entendriez . 
antandrie11 ils entendraient 

PASSÉ (tre forme) 
haourii antes j'aurais entendu 
haouries anté$ tu aurais entendu 
haourie antes il aurait entendu 
haouriem antes nous aurions entendu 
haouriou antes vous auriez entendu 
haourten anti:s ils auraient entendu 

PASSÉ {2e forme) 
hajes anth j'eusse entendu 
haje;ssea antes tu eusses entendu 
hajh antes ¡¡ eut entendu ' . 
hajessem antes nous eussions entendu 
haJessou antes \'ous eussiez entendu 
haje&$ett antes ils eussent entendu 

anü!n 
qu'antent 
cmtaném 
antaneou 
qu'antt!nln 

IMPÉRATIF 

entends 
qu'il entende 
entendons 
entendez 
(1u'ils entendent 

' ·~ 



btl VEI'tBt. 

SUBJONCTIF 

qu'anteni 
qu'antenis 
qu'anteni_ 
qu'antamm 
qu'antanior' 
qu'antenin 

PRÉSE!>'T 
que j'entende 
que tu entendes 
qu'il entende 
que nous entendions· 
que vous entendiez 
qu'ils entendent 

IMPARFAIT 

qu'antanes 
qu'antanesses 
qtt'antanJs 
qu'antanessem 
q u' antane,•sou 
qu' antanessen 

qu' háji antes 
qu'háiis antes 
qu'háji antes 
qu'hajP.m antes 
qu' a..ieou antes 
qu'hájin antes 

que j'entendisse · 
que tu entendisses . 
qu'il entendlt 
<}Ue nous entendissions 
que vous entendissiez 
qu'ils entendissent . 

PASSÉ 
· que faie entendu 
que tu aies entendu 
qu'il ait entendu 
que nous ayons entendu 
que vous ayez entendu 
qu'ils aient entendu 

PLUS•QUE·PARF .ur 
qu'ha;essi ante.~ f que j'eusse entendu 
qu'ha/el'sis antes que tu eusses entendu 
qu'hijessl alltel' qu'il eilt entendu 
qu'ha¡es;;em antes que nous eussions entendu 
qu'Juije.•sou ante;; que vous eussiez entendu 

. qu'hajesse~t antes qu'ils eussent entendu 

INFINITIF 
PRÉSEl'iT 

· antendre entendre 
PASSÉ 

habe antes avoir entendu 

PARTICIPE 

antanen 

antes 
hajen cmt&J 

PR.ÉSENT 
entendant 

PASSÉ 
entendu 
ayant entendu 
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RF:MARQUE. - Antenctre t'ait souvent aussi,: n.u présent du. 
suhjonetif: qu'antJnaui .ou qu'o.ntiugai.. qu'an(engw:s ou 
q¡¡'cmtingu.is. !'te., ele.; a l'imparfait tlu ~nhjonctif: qu'ctntan.­
gues.•i ou qu'al!tinyue:;:>i, l¡u'anta11guessis ou qtt'(tl!tir~gue¡¡sel!, 
cte., etc.; aux 3"" pe¡•sonn•~s de !'impé¡•ntil': qa'antJu¡¡ui 011 
IJI''(mtingui, et qu'anttl11guis ou qu'tmtinguis. 
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CONJUGAISON DU VERBE RÉGULIER EN 1 

lligechi 
llif)eches 
lligey 
lligim 
lligtou 
lllgechen 

lligti 
lligies 
lligíe 
lligtem 
lligíou 
Uigíen 

INDICATIF 

PRÉSENT 

jé lis 
tu lis 
il lit 
nous ·lisons 
vous lisez 
ils !isent 

lliPARFAIT. 

je Jisais 
tu lisais 
il lisait 
nous Jisions 
vous Jisiez 
i!s !isaient 

PASSÉ DÉFINl 

bay lligi je lus 
bas lllgi tu lus 
ba lligi · il lut 
barem lligi nous lomes · 
bárou lligi vous lütes 
baren lligi ils lurent 

PASSÉ lNDÉFINl 

soun lligit j'ai lu 
et.~ ll?git tu as lu 
ha lligit il a lu 
sem ltir;it nous avons lu 
seot¿ lli(Jit vous avez lu 
han lligit ils ont lu 

\ PAS.3É ANTÉRIEUR 

bay habe lligit j'eus lu 
bas habe lliait tu eus lu 
ba habé lligit il eut !u 

· bar·em /!abe lligit nous eussions lu 
bcírou habe lligit vous eussiez lu 
ban habe lligit ils eussent lu 

P~US•QUE•PARFAIT 

habli lligit · j'avais lu 
l¡.abíes lliqit tu avais !u 
hable lliqü il avait lu 
hatüe,¡1 lligit notís avions lu 
habiou lli.git vous aviez !u 
hablen lliyit ils avaient lu 



PUTUR SIMPLE 

lligire 
lligiras 
lligira 
lligirem 
lligireoa -
lligiran 

je lirai 
tu liras 
il lira 
nous lirons 
vous lirez 
ils lit•ont 

FUTUR -ANTJ1:RIEUR · 

haoure llig it j'aurai lu 
haouras lligit tu auras lu 
haoctra lligit il aura Ju 
haoctrem lligit nous aurons lu 
haour·eou lligit vous aurez lu 
haouran lligit ils auront lu 

CONDITIONNEL . • 

lligirii 
lligiries 
lligirie 
lligiriem 
lligiríou 
lligirien 

PRÉSEN'l' 

je lirai 
,.; · tu lirais 

illirait 
nous lirioos 
vous liriez 

/ ils liraient 
PASSE ·(lre forme) 

haoctríi lliqit j'aurai lu 
haouries lltnit tu aurais lu 
lwou.rie lligit il aurait In 
haoul"lem lligit nous aurions lu 
haourioct lligit vous auriez lu 
haourien lligit ils aurai!)nt lu 

PASSÉ (2• forme) 
hcijiH; lligit j'eusse lu 
hO,je$:!es lUgit tu· eusses Ju 
hajes lligit il eut lu 
htt}essem /ligit - nous e-us;;ions lu 
hajlissou lligit vous eussiez lu 
hajessen llig,:t ils eusscut !u 

IMPÉRATIF 
lligey 
lJUa lli¡p}sP.i 
lligirn 
lli'giott 
qua llige:,osin. 

lis 
!}U'il lise 
hsous 
lisez 
<Jn'ils Jis,,nt 

/. 

1: 



._- .-... "-

bU VERBg, 

SUBJONGTIF 

qua lligigui 
qua lligíguis 
qua lltgigui 
qua lligiguem 
qua llipir¡ueou 
qua zz,giguin 

PRÉSENT 

queje lise 
que tu lises 
qu'il lise 
que nous lisions 
que vous lisie:¡; 
qu'ils lisent 

IMPARFAIT 

qtla lligigues m que je Jusse.· ·• 
qua llkfiguesses que tu !usses 
qua lhgtgues qu'il lüt · 
qua lligiguessem que oous lussions 
qua lligiguessou que vous lussiez . 
qua lligiguessen qu'ils Iussent · 

qu'há]i lligit 
qu'hájis llcgit 
qu'háji lligit 
qu'hajem lli(Jit 
qu'haieou llÍgit 
qu'Mjin lligtt 

PASSÉ· 

que j'aie lu · · · · 
que tu aies Iu 
qu'il ait lu 
que nous ayons !u 
que vous ayez lu 
qu'ils aient lu ·. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

qu'ho.JeS lligit que j'éusse !u 
qu'hajesses lligit que tu eusses !u 
qu'hajcs lligit qu'il eüt Iu 
q11'hajessem. !Ugit que nous eussions lu 
qu'haje~>.~ou llígit que vous eus.c¡iez lu 
qu'hajessen lligit qu'ils eussent lu. 

INFINITIF , 
PRÉSENT 

_lligi lire 
PASSÉ 

Aabe lligit avoir !u 

lligin 

. lligit 
haji:n lligit 

PARTICIPE 
PRÉSENT 

lisant 
PASSÉ 

lu 
ayant !u 

(1) Variante: qua Uigi$, qua lli¡¡i$$Í8, qua lligis, etc., etc. 
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DU VERBE. 

Verbes irreguliers. 
CONJUGAISON DE ANA, aller. 

bay 
bas 
ba 
anem 
aneou 
ban 

anábi 
anabes 
anabe 
anabem 
anábott 
anaben 

bay ana 
has ana 
ba ana 
bam "na 
bárou a:na 
b.an ana 

~oun anat 
ets anat 

INDICATIF 

PRÉSE!\'T 

je vais 
tu vas 
il va 
nous allons 
vous allez 
ils \·ont 

I.lo!PARPAIT 

j'allais. 
tu allais 
il a.'lait 
nous allions 
vous alliez 
ils allaient 

PASSÉ DÉP!l'l 

j'allai 
tu alias 

,. il a!la 
' nou~ albimes 

''ous allates 
ils al!erent 

PASSÉ lNDÉFINI 

e11 anat 
habem anat 
habeou anat 
han anat 

je suis alié 
tu es alié 
il est alié 
nous sommes allés 
vous Hes allés 
ils sont allés 

PASSÉ AN'rÉRIEUR 
hay habe anat je fus alié 
ba's habe anat tu fus alié 
ba lwbe a11at il fut alié 
harem habe anat nous filmes allés 
bárO!(. habe anat · \'OUS flites al!és 
ban habe anat ils furent allés 

PI.US-QUE·PAilF AIT 
habii anat j'etais alié 
habie.• an at tu étais alié 
habíe anal il était nlló 
ha/Jiem anat nous étinns nllés 
hablort mlf•t \'Ous •'tie~: allés 
hubúm ana:t ils étaient allé~:~ 
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i· 

ir e 
iras 
ira 
irem 
ireou. 
iran · 

DU VERBE~ 

FUTUR SIMPLE 

j'irai 
tu iras 
il ira 
nous irons 
vous irez 
ils iront 

FUTUR 

haoure anat 
haouras anat 
haoura anat 
haourem anat 
haoureou anat 
haout•an anat 

ANTÉ:RIEUR 

je serai allé · 
tu seras alié. 

· il sera. alié 
nous serons allés 
vous serez allés 
ils seront allés 

CONDITIONNEL 

irti . 
iries 
irte 
iriem 
iríou 
irien 

PRÉ:SENT 

j'irl!-is. 
tu Ir&IS 
il irait 
nous irions 
VOUS iriez 
ils iraient .. 

PASSÉ: (ll"e forme) 
haoarii anat je serais alié 
haouries anat tu serais allé 
haow·ie anat il serait alié 
haouríem anat nous serions allés 
haow·íott anat vous seriez allés 
haouríen anat ils seraient allés 

PASSÉ (2o forme) 
hajes .anat je fusse alié 
hajesses anat tu fu&ses alié 
hajes anat il fut allé . 
hajes~em anat nous fussions allés 
hajesso!t anat vous fussiez allés 
hajessen anat ils fussent nllés 

bes 
qua báji 
anem 
a11eott 
l]lta bájir~ 

IMPÉRATIF 

va 
qu'il ai!le 
allons 
nllez 
q u'ils aillent 



DU VERBÉ.' 

SUBJONCTIF 

qua báji 
qua biÍJis 
qua béf.ii 
qu'wLem 
qlt'aneou 
qua bájin 

PRÉSENT 

que j'aille 
que tu ailles 
qu'il aille 
que nous allions 
que vous alliez 
qu'ils aillent · 

!}IPARF.AIT 

qu'anes 
qu'anesses 
qu'anes 
qu'anessem 
qu'anessou 
qu'anessen 

qu'há,~~ anat 
qlt'há:Jts anat 
qu'hc~ji anat 
qu'hajem anat 
qu'ha,¡eou anat 
qu'hájin anat 

que j'allasse 
que tu allasses 
qu'il allat 
que nous allassions 
que vous allassiez 
qu'ils allassent 

P.ASSÉ 
que je Fois alié· 
que t•x sois alié 
qu'il soit alié 
que nous soyons allés 
que vous soyez al!és 
qu'i!s soient alles 

PLUS·QUE•PARP .AIT 

qu'hajes anat / que je fusse alié 
qu'hajesses anat que tu fusses alié 
qu'haies anat qu'il füt alié 
qu'hajessem anat que nous fussions allés 
qu'hctiC!'.SOU andt que \'ous fu,siez nllés 
q1t' hajessen anat qu'ils fussent allés 

a na 

INFINITIF m 
PRÉSENT 

aller 
. P.ASSf: 

habe anat. étre alié 

PARTICIPE 
PRÉSENT 

anan al!ant 

anat 
hajen anat· 

PASSÉ 
alió 
étant alié 
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(1) Ce Vl>rhe se conjugue aussi 11 dlvers tcmps nvtlc l'auxiliairl! est,•e, 
i>tru. Ainsi on dit: liri anat, j'etnis alió; sa.rU anat, i•l Nernis nllé; <¡1u\ 
(<~«~ 1111111, <¡iltl je t'usse nllé: qua siyui annt, quo ju sois nlté ; cstre annt, 
ctta alié; 4Í[Juén nnat, ót.aut nUó, ¡;t(l., o'le. ' 



62 DU VERDE. 

CONJUGAISON DE TANI; tenir (i) 

INDICATIF 

tlnc 
tenes 
ten 
tanim 
tanto u 
tenen 

tana 
taníes 
tante 
taníem 
tanlou 
taníen 

bag tani 
bas tani 
.ba tani 
barem Tani 
bárou tani 
ban tani. 

PRÉSENT 

je tiens 
tu tiens 
il tient 
nous tenons · 

·vous tenez 
ils tiennent 

IMPARFAIT 

je tenais 
tu tenais 
il tenait 
nous tenions 
vous teniez 
ils tenaient . 

PASSÉ DÉFINI 

je tins 
tu tins 
il tint 
nous tinmes 
vous tintes 
ils tinrent 

PASSÉ INDÉFINI 
soun tingout j'ai tenu 
ets tingoctt tu as tenu 
ha tingout il a tenu 
!!em tingout nous avons tenu 
seott tingottt vous avez tenu 
han tingottt ils ont tenu 

PASSÉ ANTÉRIEUR , 
bag habe tingottt j'eus tenu 
bas l!abe tingotlt tu eus tenu 
ba habe tingout it eut tenu 
bam haM tingout nous eiimes tenu 
bñr?u ha be tingout vous eiites tenu 
ban habe tingout ils eurent tenu 

. PLUS-QUE-PAR~'AIT 

habii tingoat j'avais tenu 
habies tingout tu avais tenu 
habie linqout il a\·ait tl'nll 
habiem tmgout nons avions tenu 
habiort tingout vous avi<'z t11nu 
hablen tingout ils a \'aient ten u 

{!) Tcmi signifiu aus.U • avoir, posséder. • Ex.: 7'inc oune m~e, j'ai 
une maison ; il si0nifie aussi " dovolr ». Ex. : 7"itlc dn trnbnlld., je doi$ 
travailtcr. 



._,. 

tindre 
tindras 
tindra 
tindrem 
tindreou 
tindran 

Dtl VERBE. 

FUTUR SI:l.IPLE 

fe tiendrai 
tu tiendras 
il tiendra 
nous tiendrons 
Yous tiendrez 
ils tiendront 

FUTUR ANTÉRIEUR 

haoure tingoat j'aurai tenu 
haouras tingout tu auras tenu 
haoará tingout il aura tenu 
haourrm tiÍ<gout nous aurons tenu 
haour(1ou tingout vous aurez tenu · 
haouNm tingout ils auront tenu 

CONDITIONNEL 

tindrii 
tindríes 
tindrie 
tintlriem 
tindriou 
tindríen 

PRÉSENT 

je tiendrais 
tu tiendt·ais 
il tiendrait 
nous tiend¡•ions 
vous tiendriez 
ils tiendt•aient 

P.\ss{ (Ir~ fot•me) 
hc~ouríi tingord j'aurais tenn 
haouries tingout tu aurais tenu 
haourie tinqout il aurait tenu 
haoc1riem t_M[¡out nous au1·ions tenu 
haouríott tmyout Yous auriez tenu. 
haouríen tlnguut ils auraient tenu 

PASSÉ (2C forme) 
hajes tingout j'eusse ten u· 
hajesses tinaout tu eu¡¡ses tenu 
hajes tingout il ei1t tenu 
hajessem tingout nous eussions tenu 
luiJl!ssou tin·qout \'OUS eussiez tenu 
hajessen titlfJO!lt ils eussent tenu 

IMPÉRATIF 

te 
qua tlngui 
tanim 
tan!olt. 
qna tlnguin 

tiens 
qu'íl tienne 
tenons 
ten e;¡; 
qu'ils tienneut 
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SUBJONCTIF 

PRÉSENT 
qua tlngui 
qua ttnguis 
qua ttngui 
qua tinguem 
qua tingueou 
qua ttnguin 

que je tienne 
que tu tiennes 
qu'il tienne 
que nous tenions 
que vous teniez 
qu'ils tiennent 

IMPARFAIT . 

qua tinguessi . que je tinsse 
qua tinguesses que tu tinsses 
qua tingues qu'il tint 
qua üngue.•sim que nous tinssions 
qua tinguessou que vous tinssiez 
qua tinguessin qu'ils tinssent 

qu'haji tingout 
qu 'ha,¡~s fingortt 
qa' haJ t ttnqout 
qu'hajem ttngout 
qa'haJdou tingoat 
qu'hajin tingout 

PASSÉ 

que j'aie tenu . 
que tu aies tenu . 
qu'il ait tenu . · 
que nous ayons tenu 
que ,·ous ayez tenu 
qu'ils aient tenu· , 

PLUS•QUE·PARF Al'r 

qu'hrxjel!si tingout que j'eusse tenu 
qu'hajessis tingout que tu eusses tenu 
qu'haje.'l tingout qu'il eüt tenu 
qu'hajessim tingout c¡ue nous eussions tenu 
qu'hajessou tingout que vous eussiez tenu 
qu'hajessin tingout qu'ils eussent tenu 

tani 

INFINITIF 

PRÉSENT 

tenir · 
PASSÉ 

habe tingout avoir tenu 

PARTICIPE 

PRÉSEN'l' 

tanin ¡ou tinguen) tenant 
. tingout tenu 

PASSK 

hajet! ti11gout hynnt tenu · 

¡ .. _. 
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CONJUGAISON DE ,BIOURE, vivre 

INDICATIF 

bioui 
bioctes 
biou 
bibim 
bibtou 
biouen 

bibli 
bibies 
bibíe 
bibíem 
bibiou 
bibien 

PRÉSEI'o"'T 

je vis 
tu vis 
il vit 
nous vh·ons 
vous vivez 
ils vivent 

IM'PARFAIT 

je vivais 
tu vivais 
il vivait 
nous \'ivions 
VOUS \'i\'if'Z 
ils vivaient 

PASSÉ DÉFINI 

je vécus 
tu vécus 

- il vécut 

bag bioure 
bas bioure 
ba bioru·e 
harem bioure 
bá~ou bioure 
ban bioure 

nous vécümes · 
vous vécütes 

/ Üs vécurent 
PASSÉ lKDÉFlNl 

socm bl$cout j'ai vécu 
ets biscout tu as vécu 
hc¡, biscout il a vécu se m bi.~cout nous avons vécu 
seou biscout vous avez vécu 
han biscout ils ont vécu 

PASSÉ ANTÉRIEUR · 

bag habe biscout j'eus vécu 
ba.~ habe bi:<cortt tu eus 1•écu 
ba habe bi.~rout il eut vét·u 
bam habe bisc·out nous ('ttmes 1·écu 
búron ha &e biscout mus eútes véeu 
ban habe bisrout ils eurent vécu 

PLUS·QCE-P.\RI'.\IT 

habli bisrout j'a,·ais 1·écu 
hableR bi.~rout tu avais vécu 
ha/,ie bi:<•·out il anut vécu 
habiem bi.•Nmt nous avions vécu 
/ta(JÍOU bi.•t'OUt VOUS 1\\'ÍCI. \'ét)ll 
habieet-h.i~cout ils nvaieut \'Ó<)ll 

1 ' 

,,/ 



00 bu VERBi. 

FUTUR SIMPLE 

bloure je vivrai 
blouras tu vivras 
bloura il vívra. 
blourem nous vivrons 
bioureou vous vivrez 
biouran ils vivront 

FUTUR ANTÉR.IEUR 
haoure bi.Qcout j'aurai v~<~U -
haouras biscot1.t· tu auras vécu 
haoura bÜ>cout il aura vécu.- --
haourem biscout nous aurons véeu 
haoureou biscottt vous aurez vécu 
haouran bis•:out ils auront vécu 

-'.-

biourli 
biouries 
biourie 

· biouriem 
biourtou 
blourten 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT 

je vivrais 
tu vivra.is 
il vivra.it 
nous vivrions. 
vous vivriez 
ils vivra.ient 

PASSÉ (tre forme) 
haourii bi.•cout j'a.urais vécu 
haouríes biscout tu surais vécu 

_·, 

haouríe biscout il aurait vécu 
haonríem biscout nous aurions vécu 
haow·iou. bi.~cou.t vous auriez vécu 
haourlen. bist~out ils auraient vécu 

PASSÉ (2o forme) 
ha,jes bi.•cou.t j'eusse véau 
hajesses biscout tu eusses vécu 
hajes biscout 1! eüt vét)U 
hajetsem bl.•cout nous eussions vécu 
lu:i.¿et!sou blscout vous eussiez vécu 
hajesfen biscout ils eussent \'écU: 

IMPÉRATIF 

biou 
qua btsqtti 

bibim . 
biblou 

qua btsqui1t 
,~-

vis 
qu'il vive 
VÍVOJlS 
vi vez 
~¡u'ils vivent 

,. 

~ ~~ .-

· .. · .. 

;;: 

.,· 



bb 11ERBk. 

SUBJONCTIF 

qua blsqui 
qua bísquis 
qua bisqui 
qua bisqw?m 
qua bisqueou 
qua bístjctin 

PRÉSENT 

queje vive 
que tu \'Íves 
qu'il vive 
que nous vivions 
que vous \·iviez 
qu'ils \"ivent 

WPARFAIT 

qua bisques que je vécusse 
qua bi.~quesses que tu vécusses 
qua blsqctes qu'il vécüt 
qua bi.~qtref!sem que nous vécu;;sions 
qua bi.•quessou que vous vécussiez 
qu!' bísque.;sen qu'its vécussent 

PASSÉ 
qu'há.ii biscout que j'aie vécu 
qu'há)is blccout que tu aies \'écU 
qu'háji biscout qu'il ait vécn 
qu'ha,jem biscout que nous ayons yéco 
qu'hajeou bisl'Oett que vous avez veeu 
qu'hájin biscout qu'ils aienfvécu 

PLUS-Q,UE-PARFAIT 

qu'hajes biscoat 
qu'hajesses biscout 
qa'l!ajes biscout 
qu'luijessem biscout 
qu'hciji!sf'OU biscout 
qu'hajessen biscout 

. que j'eusse n:.::u 
que tu eusses técu 
qu'il eút vécu 
que 110us eussioos ,·éeu 
qut~ vous eussiez vécu 
qu'ils eussent vecu 

.·bioure 

INFINITIF 
· PRÉSENT 

vivre 
PASSÉ 

habe biscout avoir nicu 

PARTICIPE 

bibiri 

biscout 
hajen biscout. 

PIIÉSENT 

vivant 
PASSÉ 

vécu/ ·· 
ityant--Vécu 
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btt VERBft. 

CONJUGAISON DE FE, faire. 

INDICATIF 

[ay <n. 
{as 
fa .. 
fe m 
{e o u 
fan 

PIIÉSENT 

je fais 
tu fais 
il fait 
nous faisons 
vous faites . 
ils font · 

IMPARFAlT 
{eyi 
{eyes 
{eye . 
[eyem 
{eyou 
{e yen. 

je faisais 
tu faisais 
il faisait 
nous faisions 
vous faisiez 
ils faisaient 

bay fe 
ba~ fe 
ha re 
harem fe 
br.trou fe 
ba,·en {e 

PASSÉ DÉFINI 

je fis .. 
tu fis 

. il fit 
nous flmes 
vous fltes 
ils firent 

P.-\SSÉ lNDÉFlNI 

SOU/1. (et 
ets {et 
ha {et 
habern {et . 
habt!ou {et 
han (et 

PASSÉ 

bag habe {et 
ba .. haóe fet 
ba habe {et 
barem habe {et 
brít·ou habe f'et 
baren habe {et 

j'ai fait 
tu as t'ait 
il a fait · 
nnus avons fait 
vous 11\·ez fait 
ils ont fait 

AlSTÉRIEUR 

j'eus fait · 
tu eus fait 
il eut fait · 
nons etunes fait · 
vous elites fait 
ils eurent fait 

PLUS-Q!JE-PAUFAlT 

hr1bii {et j'avais f'ait 
hables {et tu a vais fnit 
hable {et il nvait fait 
habinn {et nous avinns fait 
habiou f'et \'Ous avit-z f'ait 
hablen f'et Hs nvaient fait 

(1) Variantes: (atch, et ¡a,;¿ 



• e , DU VERBE. 

FU'fUR SIMPLE 

(are 
(aras 
(ara 
(arem 
{areou 
(aran 

FU'fUR 

haoure {et 
haoura.' jet 
haoura {et 
haourem {et 
haoureou {et 
haouran {et 

je ferai 
tu feras 
il fera 
nous ferons 
vous t'erez 
ils feront 

ANTÉRIEUR 

j'aurais faít 
tu auras fait 
i1 a\ll'a fait 
nous aurons fait 
vous aurez fait 
ils :aut•aíent fait 

CONDITIONNEL · 

farii 
{aries 
{ari! 
{arte m 
{ariou 
{arien 

PRÉSENT 

je ferais 
tu ferais 
il ferait 
nous ferions 
vous ferit>z 
ils .feraien t 

PASSÉ (1~"• forme) 
haortrii {et j'aurais fait 
haoarief!. {et tu aurais fait 
haouríe{et il aurait fait 
haouriem {et nous aurions fait 
haouriou {et vous auriez fait 
haourten (et ils am·aient fait 

PASSÉ (2e forme) 
hafes {et j'eusse fait 
hajesses (et tu eusses fa1t 
hcije" {et il eüt fait 
haje$i'em (et nous eussions fait 
hajh;.•ou [et vous eussicz fait 
haje¡osen {et ils eussent fait 

fes 
qua (áslli 

{ém 
{eou , 

qua (ássi1~ 

IMPÉRATIF 

fais 
qn'il t'asse 
faisons 
fnítes 
q~ils fassent 
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DU VERBE. 

SUBJONCTIF 

qcta {étssi 
qua (ássis 
qua fássi 
qtta {em 
qua (eott 
qua (ássitl. 

qua fes m 
qua {essis 
qua [es 
qua (essim 
qua {essou 
qua {essin 

qu'háji {et 
qu'hújis (et 
qu'hir ji ¡et · 
qcl.'hcijem fet 
qu'hajeott {et 
qu'Mijin {et 

PRÉSENT 

queje fasse 
que tu fasses 
qu'il fasse 
{[Ue n<~us fassions 
que vous fassiez 
qu'ils fassent · 

I~IPARFAlT 

queje fisse 
c1ue tu tisses 
qu'il lit-
que nous fissions 
que vous fissiez 
qu'ils fissent 

PASSÉ 

que j' aie fait 
que tu aies fait 
qu'il ait fait 
que nous ayons fait 
r1ue vous ayez fait 
qu'ils aient fait 

PLUS-QUE-PA.IU'AJT 

qu'hajes.~i {et · que j'eusse fait 
qu'haje.~Ms {et que tu eusses fait 
qtt' hajes (et c¡u'il eut fait 
qu'hajessem. {et que nous eussions fait 
qu'/lajessou {ee que \'Ous eussiez fait 
qtt' hajessell {et qu'ils eussent fait 

fe 

habé (et 

INFINITIF 
PRÉSENT 

faire 
PASS~ 

a\·oir fait 

PARTICIPE 
PRÉSENT 

(en, (ou {aguen) faisant 

(et 
· haJen fet 

PASSÉ 
fait 
~ayant rait 

1 -

··, 
'. 



DU VERBE. 71 

CONJUGAISON DE BANI, venir. 

INDICATIF 

PRÉSE!><"T 

bine je viens 
benes tu 'l"iens 
ben il vient 
banim nous venons 

·bantou vous venez 
benen ils vienneot 

UIP.\RFAIT 

banti je venais 
banies · tu venais 
baníe il venait 
bantem nous venioos 
baníou \'OUS ''eníez 
baníen ils venaient 

PASSÉ DÉFIJiii 
~""· 

·bay bani je vins 
'A. 

bas bani tu vins 
ba bani il vint 
harem bani nous vinmes 
bárou bani / vous vintes 
baren bani ils vinrent 

PASSÉ 1:\DEFIJiii 

't· 

soun bingout je suis venu 
ets bingout tu es venu 
es binr¡out il e>-t \'enu 
sem bmgouts nous sommes ,·enus 
SCOU binyout~ >;()US etes \"í'DUS 
soun bingouts i!s·sont \'enus 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

bay estre b¡ngottt je fus venu 
bas estre btngo[tt tu fns venu 
ba estre bingoat il fut venu 
barem estre bit1goats nous fümcs wnus 
bárorL estre bingo[tts \'ous fútt!S v~>nus 
bat~ estre bingouts ils furent venus 

' ~;. 

PLUS•QUE·I'.~RI' AIT 

eri binr¡out j'é!ais Vt'DU 
erets bt.ngottt tu étais venu 
ere binr¡out il étni~ venu 
iJrem bwgrmts nou,¡ étion;¡ \"CDUI:l 
eroa bingnat.~ mus éticr. venus 
;}re¡¡ bil!yoats ils étaient venus 



72 DU VERBE. 

FUTUR SIMPLE 

bin.dre 
bind1·as 
bindra 
bindrem 
bindreou 
bindran 

FUTUR 

sr.r.re bingout 
saras bingout 
sara bingout 
t<arem b~ngouts 
sar eou bingouts 
saran bingouts 

je viendrai 
tu viendras 
il viendra 
nous viendt•ons. 
vous viendrez 
ils villndront 

ANTÉRIEUR 

je ~erai venu 
tu seras venu 
il sera vem.i 
nous set·ons venus 
vous serez venus 
ils seront venus 

CONDITIONNEL ' 

PUÉSENT 

bindríi . je viendt•ais 
bindries tu vien•h•ais 
bindrie il viendr;1it 
bindrtem nous viendt•ions 
bindriou vous viendt•iez 
bindrien ils viendraicnt 

PASSÉ (tre forme) 
!.'arii binpout je serais venu 
t<aríes b~ngout tu serais venu 
Faríe bin.gout il serait venu 
saríem bmgout!.' nous serions venus 
saríou bingouts vons set•iez venus 
saríen bingouts ils seraient \·enus 

PASSÉ (2• forme} 
{ou.~ bingout · je. fusse venu 
(oasses bingont tu fusses venu 
{ous bingout il füt venu 
(oussem bingoats nous l'ussi,ms venus 
(oássou bingouts vous fussiez \'enus 
{oussen bingouts ils fussent ,·enus 

IMPÉRATIF 

bine 
qua bingui 

banirrr. 
: baníou- __ 

qrta btligt~ir~ · 
) ·---

viens 
qu'il vicnne 
venous 
venez . 
qu'ils viennent 

,• .;-. 



., 

DU VER.BE. 

SUBJONCTIF 
PRÉSENT 

qua bíngui que je '·ienne 
tJUa bingui.~ que tu viennes 
q•1a bínyui qu'il vienne 
q!la binguem que nnus veni_ons 
qua binyu.i!ott que vous ven1ez 
•JUa bínguin qu'ils viennent 

• IMPAR!'AIT 
qua binyuessi que je vinsse . 
qua bingues~es que tu vinsses 
qua binr¡ttes qu'il vlnt 
qtm bingue.<sem que nous vinssions 
qua IJingue.•sott que vous vinssíez 
qua bingttes3en c¡u'ils vinssent 

PASSÉ 
qua i!l!Jui bingout que je sois venu 
qua :;igu;~~ bingout que tu sois ven u· 
qua :;igui bingout qu'il soit venu 
(JUa ~>igw!m bingouts que nous soyons venus 
qrw sigueou bingouts que vous sovez venus 
r¡ua ::liyuin. binyouts qu'ils soiefJf ,·enus 

PLUS·QUE-PARI'AIT 

qtw (011.!5 binqoat , que je fus~e \'CD•I 
qua {ott:rl'e~> bingout' que tu fusses venu 
qua (ous binynut · q u'il t\it ven u 
qua (ou.<:sem bingouts que nous fussions \'enus 
qua {oli<".:ou b~nr¡ottt.~ qu~ vous fussie;r Yenus 
qua {oru~un bmgottts t}U ils fussent venus 

. ban.i 

INFINITIF 
PRÉSENT 

venir 
PASSÉ 

e;otre bingoat etre venu 

PARTICIPE 
PRÉSENT 

banit~ venant 11> 

PASSÉ 
bíngou t ven u 

$iyUI!n binyout étant venu 
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ltR~I.\RQtn:. - Dnus tous les temps eompostis ce V(•t•hH se 
conjugue anssi nvec• l'nuxilinit•e tWOÍI'. Ainsi on dit: ha h(nuo,lt, 
il ••st \'t>nu ; haoure hi11yout, jo "'erni ven u ; habé ¡., naoat, 
ctr~ renu. 
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DU VERBE. 

CONJUGAISON DE DIRTJ:, dire. 

die 
dioaes 
diot' 
:die m 
diJot,~ 
diouen-

deyi 
deyes 
de,t¡e 
deyem 
deyou 
deyen. 

bay dire 
bas dire 
ba dire 
barem dire 
bárot' dire 
baren dire 

soun. dit 
ets dit 
ha dit 
st1m dit 
>'eou áit 
han. dit 

INDICATIF 
PRÉSEN'r 

je dis 
tu dis 
il dit 
nous disons: 
vous dites 
ils disent 

IMPARFAIT 

je disais 
tu disais 
il disait 
nous disions 
VOUS disiez 
ils disaient 

PASSÉ DÉFINI 

je dis 
tu dis 
¡¡ dit 
nous dimes 

. VOUS dites 
jls dirent 

P..!.SSÉ lNDEFINI 

j'ai dit .. 
tu as dit 
il a dit 
nous nvons dit 
vous m·ez dit 
i!s ont dit 

PASSÉ ANl'ÉIUEUR 

bay hab<! dit j'eus dit 
ba$ habe dit tu eus dit 
ba habe dit íl eut dit 
barem /¡abe dit nous eúmes dit 
bároa habe dit vous eútes dit 
ban. habé dit ils eurent dit 

PLUS-QUE-PAIIFAIT 

habti dit j'avais dit 
habíes d't tu avais dit 
hahie dit il avait dit 
htthtem di~ nous :wions dit 
ftabioa dit vous nviez dit 
ka{)ten. dit : il~--a.11_aient dit 



di re 
dir~~ 
dira 
diré m 
direou. 
diran 

DU VERBE. 

FUTUR SIMPLE 

je dirai 
tu diras 
il dira. 
nous dirons 
vous direz 
ils diront 

FUTUR ANTÉRIEUR 

haoure dit j'aurai dit 
haouraf! dit tu auras dit 
haoura dit i1 aura dit 
haormlm ctlt nous aurons dit 
haoureou dit vous aurez dit 
haouran dit ils auront dit · 

CONDITIONNEL 

dirii 
diries 
dilie 
diriem 
diriou 
dirien 

PRÉSF.NT 

je dit·ais 
tu dil'Sis · 
il dirait 
nous dirions 
vous diriez 

/ ils diraient 
PAssi (Ir~ forme) 

haourii. dit j'aurais clit 
haou.rie.'l dit tu aurais dit 
haourie dit il aurait dit 
haouriem dit nous aurivns dit 
haouriou dit vous aul'iez dit 
h/~ourien dit ils auraient dit 

PASSÉ (2" forme) 
haje:.<.~i dit j' eusse dit 
haje;.!le;o d.it tu eusses dit 
haih dit il eüt dit 
haje.~,:em dit nous eussions dit 
haje,o~tJa dlt vous eussit'Z dit 
haje"~en dit ils eussent dit 

IMPÉRATIF 

digui.'< 
t¡IÍil di!JIIÍ 
di,,u,:m 
d(g,folOit 
qna_!liyttin 

', 1 -· 

'~, ·-... ---· 

dis 
q!J'il dise 
<hsons 
di tes 
qu'ih; di~ent 
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DU VERBE. 

SUBJONCTIF 

qua dígui 
qua digui.' 
qna digui 
qua diguem 
qua digueou 
qua diguin 

PRÉSE::OoT 

queje dise 
que tu dises 
qu'il dise 
que nous disions 
que Yous disiez 
qu'ils disent 

IMPAitFAIT 

qua diguessi que je disse'" · 
qua digue.•ses que tu disses · ··, 
qua dfgues qu'il dit . . 
qua d¡gue<;sem •¡ue nous d1s•10ns 
qua diguessott que vou~; dissiez 
qua digttessen qu'ils dissent 

qu'háji dit 
r¡u'hájis dit 
qu"háJi dit 
qu'ha}em dit 
qu'hajeou dit 
qu'ha}i1~ dit 

l'ASSÉ 

que j'aie dit 
que tu aíes dit 
qu'il ait dit 
que nous ayons rlit 
que \'OUS ayez dit 
r¡u'ils aient dit 

PLUS-QUE·PARF .Ur 
qu'ha.ies dit que j'Pu~;se dit · 
qu'haje.•$es dit que tu eusses dit 

.-·, .. 

qz¿'ha.ies dlt (¡u'il eüt dit · 
fju'ha.iessem dit que nous eussinns dit 
qzt'hajessou dit que ,·ous emsiez dit 
qu'ha}esse1L dit qu'ils e•lssent dit 

INFINITIF. 

PRÉSE!\'T 

dirá dire 
PASSÉ 

habé dit a,·oir dit 

PARTICIPE 

PRÉSENT 

dien dis:mt 
PASS!!: 

dit dii 
hajim clit ayant •Jit. 
(" 
,/ 

... 



Db \'ERBE. 77 

Temps principa.u:x: 

de quelques verbes irreguliers. 

Sapigue (savoir). Se, je sais; sabíi, je savais; 
saba_re, je saurai; sabarii, je saurais; sapiguen, 
sachant ; sapigout, su. 

Balgue (valoir). - Báli, je vaux; baldre, je vaudrai ; , 
bálgui, que je vaille ; balguen, valant ; balgout, 
val u. 

Boulgue (vouloir). - Boull, je veux; bos, tu veux; 
bol, il veut ; boulem, boaU:ou, bolen, nous voulons, 
vous voulez, ils veulent; boulii, je vou!ais; 
bouldre,. je voudrai'; gua bolilgui, c¡ue je 'ieuille; 
boztlgzüm, voulant; boulgottt, voulu. 

,Beoztre (voir).- Betch, je vois; beoues, tu vois; beou, 
il voit ; biem, bieott, beouen, nous voyons, vous 
voyez, ils voient ; begi, je voyais; bottre, j e verrai; 
bouríi, je verrais; q¡ta beji, que je voie; bajen, 
voyant ; bt'st, vu. 

Beoure (boire}.- Beoui, je beis; beottes, bt-ou, tu bois, 
il boit; babíi, je bu vais ; boure, je boirai; bourii, 
je boirais; qua begw·, queje boive; balAn, buvant; 
bagout, bu. 

Creoure (croire). - Cree, je crois; cN'ottes, ereou, 
erayem, r:rayi:ou, ereouen, tu cruis, i! c¡·oit, nons 
croyons, vous croyez, ils eroient; ere¡¡i, je c1·oyais; 
eraoure, je croit•ai; gua crl·gui. quo jo c¡·oio ; 
craglm ou craguen, croyant; crauout, cru. 



78 bt1 VER.tl~. 

Rioute (rire). - Ric, je ris; rioues, rióu, riem, rieou, 
riouen, tu ris, il rit, nous rions, vous riez, ils 
rient ; reyi ou ribíi, je riais ; rioure, je rirai ; 
qua rígui, queje rie ; rien, riant ; rigout, ri. 

Cáoure (tomber).- Cáozd, je tombe; queyi ou eabíi, 
je tombais; caoure, je tomberai; qua caygui, que 
je tombe; eayguen, tombant; caygout, tombé. 

Aserioure (écrire). -Aserie, j'écris; ascribii, j'éeri­
vais; a8erioure, j'écri1·ai; qu'aserígui, quej'écrive; 
aseribín, éc1·ivant; aserit, écrit. 

Pougue (pouvoir). - Poue ou pódi, je puis; podes, 
pot, poudem, poudeou, poden, tu peux il peut, 
nous pouvons, vous pouvez, íls peuvent ; polt'lii, 
je pouvais ; poudre, je pourrai; qua poúgui, que 
je puisse; pouguen, pouvant; pougout, pu. · 

Cúoure (cuire). - Cóoui, je cuis; couii, je cuisais;. · 
couhen, cuisant; couyt, cuit. 

Pláoure (plaire). - Pláoui, je plais; plabíi, je plai­
sais; plaoure, je plairai ; plaouen ou pla[J'len, 
plaisant; plagout, plu. 

Verbes unipersonnels. 

Calyue (falloir). - Cal, i1 faut; calie, il fallai' ; caldra, · 
il faudra; qua eálgui, qu'il faille ; ealgout, fallu.. . · 

Plóoure (pleuvoir). - Plóou, il pleut ¡ ploubie, il 
pleuvait ; plóoura, il pleuvt·a; qua ptógui, qu'il 
pleuve; plouguen, pleuvant; plougout, plu. · 



PARTICIPE. 79 

PARTICIPE 

Le participe tient a la fuis du verbe et de l'adjectii'. 
Comme le participe marque le temps, on distingue le 
participe présent et le participe passé. · 

Le participe présent est toujours invariable. · 

Le participe passé reste invariable: 

1° Quand il n'a pas de complément direct. 

Exemple: 

Las meoues r;irmanes han llig"it toute aqueste 
. tarde, mes sceurs ont lu tout ce soi1· ; 

2° Quand le complément direct le suit : 

Exemple: / 

Moun pare ha aserit aquey llibre, mon pére a ecrit 
ce liv¡·e. 

Il s'accorde en genre et en nombre avec son com­
plément direct quand ce complément le précéde. 

Exemple: 

Las lletres qua ta soun aserites, les lettres que je 
t'ai écrites. · 

Le pdrticipe passé, suiv·i d'un infinitif, est V<lriuhle 
quand il a pcur complément direct le pronom qui le 
precede. 

Exemple: 

Lous artistes gua sem ouhits a eanta.; les nrtistes 
que nous nvons entendus chantar. 
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Il est invariable lorsqu'il a pour complément direct 
l'infinitif qui le suit. 

Exemple: 

Lous aybres qua soun bist a planta, les arbres que 
j'ai vu plantar. 

Le participe passé fe!, fait, suivi .d'un infinitif, est 
toujours invariable. 

Exemple : .. 

Als han fet iehe, als lianjet beoure; on les a fait 
sortir, on les a fait boire.· · 

Le participe passé des verbes unipersonnels conju­
gues avec habe, avoir, est invariable .. · 

Exemple: 

Las ealoús qu'ha fet l'agn passaf han astades · · 
tarribles, les chaleurs qu'il a fait l'an dernier oi1t 
été terribles; · · 

LO!t8 aygats qu:hi ha hagout han, caousat gran.<J 
doumatges, les inondations qu'il y a eu ont causé de 
·gt·ands dommages. 

Quelques participes passés irréguliers. 

courre courir courrit ~OUI'll. 

absolre absoudre absolt · absou·s 
foundre fondre fous fondn·· 
raspondre répondre raspost · t•épondu 

·' deoure devoír dagout dú 
plagne plaindre plagnigout p!aint 
rebre recevoir rabout re~u 

raeebre. ~~ hl. rar;apigout id. 
penre '·- pt!endre pres pt·is 
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Quelques participes passés doubles. 

astabli établír astablit, astableri établi 
couneche connaitre counachit, eounagout connu 

. neche naitre nat, nachit né 
pareche paraitre parachit, parachigout paru 
-rasolre résoudre rasolt, raaoulgout résolu 

PRÉPOSITION. 
LOCUTION PRÉPOSITIVE. 

La préposition est un mot invariable qui sert a 
exprimer le rapport entre deux autres mots. 

La locution prépositive est une prépositíon composée 
de plusieurs mots. 

Voici quelques-unes des principales prépositioQs et 
locutions prépositives: 

A, a(i); an, en; ampres, aprés; aprop, aupres; 
arreoú qua, des que; cap a, vers; countre da, contre; 
an countre da, a u lieti de ; cho da, e hez; a case da, 
chez ; da, de ; dabán da, devant ; damet da, parmi ; 
dinfJ, dans ; finse, jusqu'a ; malgrat, malgré ; par, 
par et pour; pa, a travers; prop, prés; sagozín, se ion; 
sense, sans; soubre da, sur; sou, sur; dassoús, dessus; 
dassoubre, dassob1·e, · dessus ; sote, sous ; dassote, 
dessous ; desde, depuis. 

{1) L'a s'cmploie non seulcment comme préposition mais souvent 
au~si, t!ll qtu:l•JUe sorte, commo l<!rme eupnoniquu scevant 1\ licr les 
moLs, iJ. donnm· A In phrasu plus de lluidilé, s:1ns ríen ehanger nu StJIIS. 

l':llemples ; Jo l'entencls critlr, al atmti a cridt1 ; tu les preruls, als a 
prent~s. 

1 
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ADVERBE. 

LOCUTION ADVERBIALE. 

L'adverbe est un mot invariable que l'on ajoute au . 
verbe, a l'adjectif, ou a l'adverbe lui-méme, pour le 
modifier. · 

La locution adverbiale est un adverbe composé de 
plusieurs mots. 

Voici quelques-uns des principaux adverbes et 
quelqu~s-unes des principales locutions adverbiales: 

Are, maintenant ; allabo1!8, alors : abiat, tót, · 
bientót ; arreou, aussitót; aei, ici; aehi, ainsi; 
M. bien ; ancare, encore ; dézant;a, depuis lors; 
desdaltabons, depuis lors ; d'aei an daban, doré­
llavant ; da síguít, de suite ; balleou, peut-étre ; 
da eouant an eouant, de temps en temps; da eent an 
em1rante, de loin en loin ; fore, hors, seulement ; · 
llou.g11, lo in ; dadal, en haut; dabay, en bas; daltabay, 
de haut en has; soubign, souvent; eá~Ji·eási, proba­
blement ; abouy, aujourd'hui ; da cops, quelquefois; 
ten~,~J, longtemps; dafore, dehors; tourn.a, de nouveau; _ 
Bkirt, hier; dama, demain; daspousahirt, avant-hier; • 
dapousanit, -l'avanHlerniére nuit; haste, méme, · 
jusqu'a; finse, jusqu'a; casibe, pt·esque; próou, assez, 
eertes ; mes, plus, davantage; pous, plus; hi, y, hi.; 
mo:g, jamais; mentr'astán, pendant ce temps; sempre, 
toojours; poc, peu ; bet'aci, voici; mz~ei, voici; oú, 
oun, ano un ; an tout pount y moumen, a chnque 
iostant; tout joust da deou, a peine ; tan, tant, si ; 
tan•poc, non~ plus; tambe, uussi; allí, !u; alli-ba!f, 

. ")·-- -""" 
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!a-bas; alli-dal, la-haut; mes poe, moins ; ménozt.'1, 
moíos; o, oui; si,' oui ; nou, non ; milloú, mieux ; 
foree, beaucoup; couan, quand, cambien; ja, déja. . 

REMARQUES 

·1.'- O, oui, ne s'emploie qu'avec les personnes 
qu'on a l'habitude de tutoyer; si, oui, s'en1ploie a 
l'égard de toutes les personnes indifféremment . 

. : JI. - Poe, peu, force, beaucoup, coztan, combien, 
tan, autant, s'emploient aussi comme adjectifs, et 
s'accordent a lora en gen re et en nombre avec les noms 
auxquels ils se rapportent. 

Exemples: 

Douneou-me oune poque d'a¡¡gue, donnez-moi un 
· pim d'eau; allí soun bislfór~ous homes, j'ai vu la~bas 
beaucoup d'hommes; da ma¡¡natehes sé pa~ couántous 
n'hi bie: d'enfanLs je ne sais pas combien il y en avait. 

III. - Jq, est souvent employé comme explétif, 
c'est-a-dire comme mot destiné a donner a la phrase 
plus de corps, plus d'énergie, sans ríen ajouter d'es­
sentiel au sens. 

E:temples: 

Ja ott cree, je le crois; ja ou coumprln, il le 
comprend; ¡a sem pardouts, nous sommes perdus. 
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CONJONCTION. 

LOCUTION CONJONCTIVE. 

La conjonction est un mot invariable qui serta unir 
deux mots, deux membres de phrase ou deux: propo­
sitions. 

La locution conjonctive est une réunion de mots qui 
remplissent la fonction de éonjonction (t). 

V oici quelques-unes des principales conjonctions 
et locutions conjonctives : 

Aehi, ainsi; abantes qua, avant que; acho fa que, 
de sorte que ; eoum, comme, comment; donques, 
done; es parcho qua, c'est pourquoi, c'est pour cela 
que ; pare!to, néanmoim:, malgré cela, pour cela; 
me, muis; mes qua, pourvu que; par rnor drt, afin de; 
qua, que; mentres qua, tandis que ; parque, pom·quoi, 
paree que; tambe, aussi; y, et; tan abiat qzta, aussitót 
que; tan boun poun, des que ; ja qua, puisque, des 
que. 

En catalan, on ajoute souvent la conjonction qua, 
que, pour relier deux membres de phrase. Elle est 
prise alot•s daos le sens de car, de paree que. 

Exemple: 

Tais-toi, tu m'ennuies, calle te, gua m'anjades. 
Fuyez, l'on va vous atteindre, j'o11jíou, qua s'an 

ban a bo11-s agafa, 

(1) Certains atl11er,bes. tels que altrame11, autl\!menl, tambe, nussi, 
oehi, ninsi, dtWl!Jnn\ln.fc conjonctions quan<l ils se rapportent á deux 
propol!ilious poúr les--unir. 
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INTERJECTION. 

LOCUTION INTERJECTIVE. 

On e!ftend par interj ection et par Iocution inter­
jective un mot ou une réuni.m de mots servant a 
exprimer un mouvement de l'áme, un vif sentiment. 

En voici quelques-unes: 

Qua! allons done!- que! quoi! que! -carambiSJ! 
fichtre ! - malafe! mal e peste 1 fi done ! - ire da 
Deozt! colere de Die u J - baldamens ! plüt au ciel ! 

ll est une interjection particuliere au eatalan, tres 
usitée, mais impossible a tradui1•e en f¡·an~ais, c'est le 
mot rag. Certains le font dérivet• du grec pcxwr; (rayos) 
qui signifie facile, et, en effet, on 'peut dit·e, d'une 
maniere g'éZJérale, qu'il compo1·te une idée de facilité, 
ou de difficulté moiodre. Ainsi quand on dit : ae/10 
rag! cela signifie: c'est une chose qui sera aisée, 
facile a faire. Quand Ui1 pauvre s'ad¡•essaot a Un riche 
lui dit: bouste rau! il entend dire que ce dernier, par 
sa situation, a !1:1. vie plus facile et peut faire bien des 
choses qui luí sont interdites a lui-méme. 

¡"'"·--. .. , 
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DE LA VERSIFICATION 

Les vers grecs et latins soot des vers métriques, 
c'est-a-dire basés uniquement ~:~ur la combipaison de 

•· syllabes breves et longues et n'employant poiut la 
rime. 

Au contraire, le vers catalan, a l'exemple du vers 
franc;ais, est syllabique, c'est-a-uire que sa construc­
tion dépend du nombre des syllabes. De plus il fait 
toujours usage de la rime. 

La versification catalana emploie toutes les espeees. 
de vers usités en francais, c'est-a-dire de douze 
syllabes, de dix:, huit, sept, six, cinq, quatre, trois, 
deux et méme une syllabe. Ces syllabes sont appelées 
pieds. 

Les vers de neuf et de onze ·syllabes sont peu usités, 
leur cadence étant peu agréable a l'oreille. 

De l'élision. 

Elle consiste a ne pas compte1·, daos la mesure dq 
vers, toute syllabe d'un mot. commencant par une ' 
voyelle ou une h. 

-Ainsi dans le vers sui vant : 

La Uic;.ou ere bone y charmante a saguí, 

on ne compte pas les syllabes muettes ne et te, dont 
J'e est place devant une voyelle. 

Ces deux syllabes repreuuraient leur valeur et 
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seraient comptées si elles étaient placées devant une 
consonne. 

Ainsi daos ce vers : 

Sou I'asquene, soul cap toustabe coum oun sourt, 

la syllaba ne compte (i). 
Toute syllabe muette finissant un vers ne compte ·. 

pas daos la mesure de ce vers. 
Ainsi le vers suivani: 

Mes d'oun cop, pal cami, lou cour.atje li falte 

est considéré comme n'ayant que douze syllabes, bien . 
que, en réalité, il en ait treize. · 

Quand l'e muet est suivi d'une 8 terminant le mot, 
il y a impossibilité de l'élider, d'ou il suit qu'il n'e&t 
permis de placer ce mot qu'a la fin du vers. 

Ainsi on ne pourra pas ~ire : 
/ 

Eren toutes quitllades al cim d'oun aybi'e da!, 

mais on dira : 

Al cim d'oun aybre da! toutes eren quitllades. 

De l'hiatus. 

C'est la cousonnance résultant de la rencontre d'une 
voyelle terminant un rriot avec la voyelle initialo du 
mot suivant. 

L'hiatus est admis daos la poésie catal<.me, cornme 
il l'est en itnlien et daos tous les patois, comme il 
l'était daos la poésie franqaise jus1¡u'au temps de 
Malherbe et ele Boileau, qui le fh·eot abolir. Toutefois 

( 1) Tout Ctl qlltl nous di~on>J dtl 1'11 muet s•applir¡ue exactement a l'a 
bre{ final, consir.l4rtl..:ommo son équiyalent.. · 

'~, ··- . __.,. 
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il y a lieu d'en surveiller l'emploi afio d'éviter qu'ilne 
choque trop désagréablement l'oreille. C'est une affaire 
de gout de la part de l'écrivain. Ainsi il luí E<era permis 
de dire: 

Dama ire alti, tandis qu'il ne pourra pas, dire : 
baníoa dama a aspia acho. 

De la césure. -.· 
...;,~ 

C'ést un léger repos qu'on observe dans le corps du 
vers ponr en facilitar la prononciation et en augmenter 
l'harmonie. -

La césure coupe le vers en demc parties appelées· 
hémistiehes .. 

Boilea11 a· dit, en parlant de 1~ césure : · .· 

Que toujours dans vos vers Jle sens eoupant les mots 
Suspende l'hémistiche 1 en marque le repús. 

D'aprés ce préeepte, si conforme aux regles du goút, 
et qui s'applique au eatalan comme au fran~ais, la 
césure ne saurait tomber de telle sorte que l'hémistiehe 
n'eut pas de sens, ui, a plus forte raison, qu'un mot se 
trouvát partagé en deUJc. 

Aiusi il ne serait pas correet de dire: 

Li bay dire acho y 1 ell ma ba dire a!lo. 
Sa ba trapa oun bou 1 ci da pa din la potche. 

Dans le vers de douze syllabes, la césure se trouve 
aprés la sixiéme; daos celui de dix, elle est tantót · 
aprés la quatriéme, tant6t aprés la cinquiéme ¡ dans 
celui de neuf, elle est apres la troisíeme ou apres la 
ctuat!•ieme. Le vers nu~dessous de neuf syllabes n'a 
pus do césuro obligatoire ; toutefois, daos lo vers de 
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huit syllabes, il y en a quelquefois une apres la 
quatrieme syllabe, ou a d'autres placas ; l'oreille et le 
goüt seuls l'amenent a propos et en déterminent 
l'usage. Seulement, quand il s'agit de couplets destinés 
a lltre mis en musique, il faut étt•e beaueoup plus 
at.tentif a cet égard, afinque tous les couplets puissent 
se ehantel' uniformémeut. Ainsi, par exemple, quand . 
on a mis, dans un couplet, une césure apres la 
quatl'ieme syllabe du premiar vers, une autre apres la 
deuxieme du troisiemt', etc., il faut adopter exactement 
la roéme coupe pour les couplets suivants. 

La meme remarque s'applique a toutes les sortes de 
vers destinés a étre cho.ntés. · 

Du rejet.· 

Le rejet, ou enjambement, consiste a couper une 
phrasB en deux parties: dont la premiére termine un 
vers et dont la seconde, terminant le vers suivant, est 
indispensable pour l'intelligence du seos de la pl'emiere. 

Exemple: 

••.. D'abort, jo na soun pas 
D'abare ; dais dines jo may na soun fet cas •.. 

Le re jet, est toleré· pourvu qu'il ne soit pas trop 
!réquent. 

De la rime. 

La rime est le retour du méme son a lo. fin de deux. 
ou plusieurs vers. 

Il y n deux sortes de rimes : la rime ma:~culine et la 
rime jémiJy.ine. 

( -
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En francais il n'y a de rimes féminines que celles 
en e, es, ent (t). · 

En catalan, un mot est rime féminine quand la 
syllabe qui le termine est muette, que ce soit un e 
muet ou toute autre ; et ce caractére de syllabe finale 
muette résulte de la position de l'accent tonique sur 
l'avant-derniére syllabe. · 

Ainsi : primabere, printemps ; c.ástic, cbatiment ; 
mántou, mantean; boúrrou, áne; besti, beta, sont des 
rimes féminines. · 

La rime masculina est celle qui est constituée par 
une syllabe finale sonore. · 

Ainsi : bounie, joli; courroú, gond ; britrzt, vérité ; 
poume, pommier, sont rimes ma~culines. 

Sont aussi rimes masculinas' les mots termines en 
áou, eou, íou, óou, ay, eg, oy, oug. 

Les vers sont dits masculins ou féminins snivant 
qu'ils se termioent par une rime masculina ou une 
rime féminiue. 

Une regle générale á observar, paree qu'elle est 
absolumeht nécessaire a l'harmonie du vers, est de 
faire alterner les rimes féminines et les rimes mascu­
linas. Elle est d'une application facile dans les vers 
dits a ' rimes suivies »; dans les a u tres combinaisons 
de rimes elle réclame plus d'attention. 

· · Les rimes peuvent se succéder de di verses manieres. 
On distingue les rimes suioies, les rimes croisées, les 
rimes embrassées, les rimes redoublées et les rimes 
mélées. · 

Les 1·imes sont suivies lorsque deux vers ~asculins 
du méme genre, masculin par exemple, son& réguliAre· 

(!) Los rimes en oient son' considérées par certains autcul'!! comu¡a 
fpmiuinc:;, par tl'atlife6 comme q¡asctlllnos. 
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ment suivis de deux vers féminins, auxquels succédent 
de nouveau deux vers masculins, et ainsi de suite. 

Exemple: 

Par pouja finse al cim d'aquey moun malahit, 
Lou nostre bastiol sa mostre ple da pit, 
Me ranoum ! Jhse, cáou, y beou la seoue boJe; 
Coum oune fou!le al ben qua salte y qua roudole :' 
Es oun dais stious coumpagns qua s'hi es anganchat, 
Y qua, pa !a maoja, S& famporte pal prat. 

Les rimes croisées présentent alternativement un 
vers masculin et un vers féminin : 

Quin phi da courre pal bingne, 
Da bon mati, couan l'aoussell cante, 
Qua, sote al nostre cel sare, . . 
Tout bous alegre y bous ancante. 

Les rimes embrassées présentent demc rimes mas­
culines intercalées entre deux ri(lles féminines, et 
réciproquement : 

Quin plo da beoure, a la tardoú, 
Samals da rims courroum!ournades, 
Y, dals jame.cs da las pransades, 
Raja lou bi dal Rouss:Uoú ! 

On appelle rimes redoublées un cet·tain nombre ·de 
rimes semblables qui se suivent, soit sans intet·r·uption, 
soit avec intercalation á'autres rimes. 

1•r Exemple : 

Jo m'an faro lll pell ! 
Par ·~out·re tan coum ell, 
Caldrie ales d'noussell, 
Ou las cames d'oun fóurrou ; 

__ Sot:n pardout lou meou búurrou. 

:; 
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2"'& Exemple :, 

Qua diran la gim da Touhi, . 
An santin Jous raougnecs qua fas, armanacayre ! . 
Mire Jous teous coumpagns: soun cátchous qu'es oun ple; 

Tou, fes coum ellous, calle te ! 
·-: Ellous ray! timen pas da sa tracassa gayre, . ' ·· .. · 

Diou !'animal boutifarre, 
Da mal als y faran pa re. 

.• 
._,.' 

Quand les rimes redoublées se succedent sans 
interruption, il est d'usage de n'en pas faire suivre 
plus de trois, ~fin de ne pas blesser l'oreille par la 
répétition trop fréquente et trop rapide du méme son ; 
quand les rimes ne se suivent pas sans interruption, la 
regle a observar est que, dans l'entrelacement des 
rimes, deux. vers masculins ou deux vers féminins qui 
ne rimeraient pas ensemble ne se trouvent jamais a la. 
suite !'un de l'autre .. Ainsi, daos le deux.iéme exemple 
cité ci-dessus, le dernier vers se terminant par re, qui 
est rime masculine, ne pourra etre immédiatement 
suivi que d'un vers Il_lasculin en e, a moins qu'il ne. 
soit suivi d'un vers féminin. 

Tout ce que nous disons des rimes redoublées 
s'applique aux rimes mélée8, qui n'en diffét•ent 
qu'en ce que les rimes pement etre ou n'etre pas 
redoublées. · 

Les deux hémistiches d'un méme vers ne doivent 
pas rimer ensemble.· 

Le mot simple ne peut pas rimer avec son comp.osá. 
Ainsi : joust ne peut pas rimer avec injoust, pendre 
ne peut pas rimer avec rapen.dre. 

Mais deux mots peuvent rimer ensemble, bien qu'ils 
s'écrivent de la méme maniere, quand ils n'ont pas 
le m~me. sens. 

¡. 
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Ainsi ple, plein, pourra rimer avac ple, plaisir. 
joube, jeune . joube, amou~eux. 
force, vigueur force, beaucoup. 

QtJ'ils soient a rimes suivies, croiséss:, embrassées, 
redoublees ou mélées, les vers d'une poésie peuvent 
avoir tous le méme nombre de pieds ou un nombre de 
pieds différents. Dans le premier cas, ils sont dits · 
égat{:X:; dans le second ils sont dits oers libres. 

Dans les vers libres, il faut, en vue de l'harmonie : 
1o éviter de faire rimer des .vers d'un nombre pail· de 
syllabes avec des vers d'un nombre impair; ainsi on 
ne fera pas rimer ensemble des vers de huit et de 

ciuq syllabes ; 
2° É,·iter de faire rimer un ver.s d'un eertain nombre 

de syllabes avec un autre d'un nombre de syllabes ·a. 
peu pres égal. Ainsi on ne fera pas rimer un vers de 
douze syllabes avec un de dix, tandis qu~on en fera 
tres bien rimer un de douze avec un autre de huit, de 
six, de qualre ou de deux. 

La rime est riche ou sufjisante. 
Elle est riche quand elle présente non seulement 

une eonsonnance mais enc01·e toute une articnlation 

· pareille. 
Exemple: 

Care, figure, et ancare, encare. 
· Mide, mesure, et prasoztmide, t!oquette. 

Elle est suffisante quand elle otit·e une ressemulance 
de son sur une articulation différente. 

Ex.emple: 
Mi!s, plus, et ampres, ensuite ; 
troubat, trouvé, et ragratat, regretté. 
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ÚUN POUGNAT DA CATALANADES (3°- édi,cióu)~.... 0 50 

CosES y ALTR_ES w edición).-.•• ~ •• ~ •.•••••••• o- úO 
- . ' 

HxsTÓRis- Y CouMEDI ................ .-~ • • .. • • O 50 . - .·. 

BESTIS y GE:N ....... ~-· ~ •••• • · •• ;: ~ • .- ... .-; •• o 50 

L'HouRTOULANE, par~oules y morisíque (2eédicióuf i. • 

_ BINGNES Y, DoN~s idem.. (2e Micióu) _1 • 

PROUBEM DA RIOURE {20 édicióu) •.•. • •.••.••• 0 50 
... . . .... 

-J AMECS • • .: ... ··• ~ .• ~·. • •• ~ ••••• ·~ .• ~·· ••• ·• ~ • ~ • • • • •.• 0 50 

CouNTEs DA L'ALTRE M~uN· Y -D,AQUEST •••••• :.: O 50 

F ABLES y F ABLIOTS ••••••••••• · •••••• -•• -. • • • • o 50 

O uN Po e DA TOUT ••• ~- ••• : • .- •• · •••••• _. • • • • • • O 50 

PAssE-TEMs .• ~ ............................. ." ..• O 50 

OuÑ BARNAT-,CASSAYRE {paráoules y rnousique).. i • 

o 50 
e ' . . '• 

ANSOUS • •••• · •.••• ; ••••• ·• ~ •••••• -•••• ~ •••• ~ •• o 50 

PtMs Y PAMs •• ;.. ••••..•.••.••. ... ~ ••••. _ •.••• . : o 50 

PLGRS y RIALLES •••••• -. • • • • • • • • • .• • • • • • • • • • o 50 

. . . 
Pour recevoir franco par la poste, ajouter O fr. 05 pour les b1'0chures 

< ., ( -- de O fr. 50 et O fr. 10 pou¡• cellcs de 1 fl• • 

. . 




